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REA, T. 122, 2020, n°2

Chronique gallo‑romaine

sous la direction de Nicolas MATHIEU

Isabelle FAUDUET, Nicolas MATHIEU, Bernard Rémy

Voici la dix-neuvième livraison de la « nouvelle » présentation de la Chronique gallo-
romaine, la quatrième que je dirige. Elle s’inscrit dans la continuité de la quinzaine des 
Chroniques sous la responsabilité rigoureuse et efficace de Bernard Rémy. L’ensemble de cette 
Chronique 2020 a été réalisé par I. Fauduet et moi-même, dans le souci habituel de qualité 
et d’utilité auxquelles nous sommes particulièrement attachés dans des temps où l’accès 
aux informations semble facilité par les outils informatiques mais est en réalité dépourvu 
de hiérarchie et de classement. B. Rémy, disparu au début de l’année 2020 y a contribué 
puisque, comme toujours, nous nous envoyions régulièrement des informations et références 
bibliographiques, tout au long de l’année, au fur et à mesure de nos lectures, découvertes, que 
nous engrangions régulièrement afin d’éviter d’être surchargés à la fin de l’été au moment de 
boucler. Il n’en aura connu que l’esquisse. Elle est dédiée à sa mémoire, lui qui a tant contribué 
à rendre accessible la recherche de tous. Il nous paraît nécessaire de maintenir l’esprit de sa 
conception et sa présentation pour faciliter sa lecture. Seule nouveauté, afin de rendre lisibles 
plus immédiatement les renvois à des Chroniques antérieures  : l’écriture en gras aussi du 
millésime de la Chronique. Cette nouvelle livraison est consacrée aux généralités sur la Gaule 
et à la province de Lyonnaise.
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Les rubriques sont classées dans l’ordre suivant : Synthèses générales ou régionales – 
Colloques, Congrès, Expositions, Hommages, Mélanges, Séminaires, Tables Rondes, Journées 
– Sources écrites – Historiographie et patrimoine – Carte Archéologique de la Gaule. Pour la 
partie provinciale, nous avons ajouté depuis 2019, dans le titre de la rubrique 8.2. Productions 
agricoles, les Mines et carrières. Les références sont présentées par cités gallo-romaines, 
classées (pour de simples raisons de commodité) par ordre alphabétique. Viennent d’abord 
les livres, puis les dossiers de revues (Gallia...) et les articles, classés par ordre alphabétique 
des auteurs.

Pour les titres de revues, nous utilisons les abréviations du Bulletin Analytique 
d’Histoire Romaine. Nous donnons (quand elles existent) les références ISBN ou EAN, ce qui 
nous dispense d’indiquer les références aux différentes collections des éditeurs.

En principe nous ne mentionnons pas d’articles relatifs à une autre province que celle 
de la présente Chronique sauf lorsque l’attente de la prochaine Chronique provinciale pourrait 
paraître trop longue.

Inlassablement, nous faisons le même constat et répétons la même demande : « Les 
recenseurs constatent avec un infini regret que les auteurs et – surtout – les éditeurs ont de plus 
en plus tendance à négliger les indices qui sont pourtant indispensables aux utilisateurs des 
livres, surtout des bons car ils vont y retourner fréquemment pour retrouver tel ou tel point (voir 
la taille et la précision des indices des recueils épigraphiques). Avec l’informatique, les indices 
sont pourtant beaucoup plus faciles à réaliser, une fois qu’ont été opérés les indispensables 
choix scientifiques. Certes, ils exigent un peu de papier... ! Même très détaillées, ce qui est 
loin d’être toujours le cas  !, les tables des matières ne remplacent que très imparfaitement 
les indices. Les auteurs de la Chronique se permettent aussi de rappeler leurs demandes aux 
différents auteurs d’articles, et surtout aux archéologues, de bien vouloir tenter d’indiquer 
dans quelle cité gallo-romaine se trouve leur site. L’organisation municipale est à la base du 
fonctionnement administratif de l’Empire romain. Il est indispensable de prendre en compte 
cette évidence. Ils faciliteront ainsi grandement le travail des auteurs et des lecteurs de la 
Chronique. » Remercions donc celles et ceux qui font cet effort.

La chronique « Céramiques romaines en Gaule » de Martine Joly dans cette même 
revue nous autorise à ne recenser qu’exceptionnellement les publications de céramiques, 
notamment les actes des congrès de la SFECAG. Nous n’en faisons pas l’analyse. De même, 
nous ne prenons pas en compte (sauf exception) les découvertes de nouvelles inscriptions 
déjà signalées dans L’Année épigraphique (AE). Nous nous efforçons d’indiquer le numéro 
AE en complément entre parenthèses lorsqu’un document qui n’en avait pas au moment de la 
publication recensée en possède désormais un. C’est une façon simple et commode de partager 
l’information en utilisant un langage commun. Pour cette raison, nous recommandons aux 
auteurs, particulièrement aux archéologues qui ne le font pas encore tous, de donner les références 
aux corpus et à l’Année épigraphique (AE) selon les règles communes internationales. Devant 
l’augmentation constante des publications sur la Gaule, nous avons décidé de ne plus recenser 
(sauf exception) les publications périodiques destinées au grand public (Archéologia, Dossiers 
d’archéologie, L’archéologue...) pour ne pas faire grossir démesurément cette chronique.
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Merci à tous les éditeurs (FERACF, Totem ...) et aux directeurs de revues qui nous 
ont fait parvenir leurs ouvrages (RACF...), à tous les chercheurs et à toutes les institutions 
(Musées, SRA, Sociétés savantes ...) qui ont permis la parution de cette Chronique en nous 
fournissant de nombreux et indispensables renseignements et à qui, sauf erreur ou omission, 
j’ai personnellement répondu. Regrettons donc vivement que les éditions Errance et CNRS 
éditions n’aient plus jugé bon de nous assurer un service de presse.
Nous espérons que les autres centres de recherche et de plus en plus de chercheurs nous 
informeront régulièrement de leurs publications en nous adressant des tirés à part ou même 
des PDF. Même si, en ces temps difficiles, leurs crédits sont en baisse, leur appui et leurs 
envois sont indispensables – les PDF ne coûtent rien ! – à l’élaboration de la Chronique qui, 
malgré les ressources bibliographiques, d’ailleurs inégales, d’Internet, me semble conserver 
toute son utilité, notamment par le dépouillement des revues locales, des Actes de colloques et 
des Mélanges/Hommages nombreux et qui ne sont guère recensés sur la Toile. Il se peut que 
certains articles nous aient échappé. Que leurs auteurs et responsables d’édition veuillent nous 
en excuser et nous faire parvenir références et documentation pour nous permettre au besoin 
de réparer un oubli dans une Chronique ultérieure.
Terminons cette introduction en regrettant une nouvelle fois qu’un certain nombre d’éditeurs 
pratiquent des tarifs prohibitifs à une époque où l’inflation est très faible et où les lecteurs 
potentiels voient leur budget stagner, au mieux ! Ce n’est certainement pas le meilleur moyen 
de relancer les ventes.
Inchangé, l’arc chronologique de la Chronique gallo-romaine va très normalement de La Tène 
finale à l’Antiquité tardive.

Nicolas Mathieu, Grenoble, Rennes, octobre 2020.

Souhaitant vivement que les responsables de cette Chronique soient aussi bien informés que 
possible des nouvelles publications, la rédaction de la revue, prie instamment Mesdames et 
Messieurs les Directeurs/trices de revues et notamment des revues régionales ou locales, les 
éditeurs, les auteurs d’ouvrages, d’articles et de brochures traitant de la Gaule romaine de 
bien vouloir envoyer un exemplaire de leurs publications, soit à la Rédaction de la Revue 
des Études Anciennes, Maison de l’Archéologie, Université Bordeaux Montaigne, Esplanade 
des Antilles, 33607 Pessac Cedex, (en demandant qu’elle me fasse suivre), soit directement 
au coordinateur de cette Chronique, Nicolas MATHIEU, Professeur d’histoire romaine, 
Université Grenoble‑Alpes, UFR SH, Bât. ARSH, 1281, av. centrale, CS 40700 -38058, 
Grenoble Cedex  9. Dans les deux cas, on est prié de mentionner : « pour la Chronique 
gallo‑romaine de la REA ». Nous remercions vivement ceux qui ont pris la bonne habitude 
de nous assurer un service de presse régulier, qui nous ont adressé un article ou signalé une 
publication. Nous espérons que d’autres suivront.
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I. – GÉnÉralitÉs sur la Gaule

1. – Synthèses générales ou régionales

1.1. – LIVRES

1 — A. ÁLVAREZ MELERO, Matronae equestres. La parenté féminine des chevaliers 
romains originaires des provinces occidentales sous le Haut-Empire romain (Ier-IIIe siècles), 
Turnhout, Brepols, 2018, 410 p. ISBN 978-90-74461-88-7.

2 — A. BAUDRY, Ressources animales et alimentation carnée à l’âge du Fer. Le cas du 
nord-ouest de la France (Bretagne et Basse-Normandie), Paris, CNRS éditions, INRAP, 2018, 
216 p. EAN 9782271116604. 29 €. Non vu.

3 — Ph. BET, B. DOUSTEYSSIER (dir.), Éclats Arvernes. Fragments Archéologiques 
(Ier-Ve siècle apr. J.-C.), vol. 2, Clermont-Ferrand, Presses universitaires Blaise Pascal. 
À paraître. Le livre sera analysé dans la prochaine livraison sur l’Aquitaine.

4 — F. BIGOT, Production et commerce des amphores gauloises sur le littoral et dans 
les ports de Narbonnaise, Drémil Lafage, éditions Mergoil, 2020, 639 p. ill. en couleurs. 
ISBN 978-2-35510-081-1. 57 €. Ouvrage issu d’une thèse. Il sera analysé dans la prochaine 
chronique relative à la Narbonnaise. 

5 — K. BOLLE, C. MACHADO, Chr. WITSCHEL (dir.), The Epigraphic Cultures of 
Late Antiquity, Franz Steiner Verlag, Stuttgart, 2017. ISBN 978-3-515-11558-2. 84 €. Dans cet 
ouvrage, issu d’une conférence organisée à l’université de Heidelberg en 2009 et augmenté de 
nouvelles contributions qui ont entraîné du retard dans la publication, deux articles intéressent 
le Chronique — Chr. WITSCHEL, Spätantike Inschriftenkulturen in Westen des Imperium 
Romanum – Einige Anmerkungen, p. 33-53 — L. HILDEBRAND, Fragmentation and unity: 
Elites and Inscriptions in Late Antique Southern Gaul, p. 111-146.

6  — R . CUBAYNES, Les hommes de la VIIIe légion Auguste, Autun, Human-Hist, 
2018, ill. en NB et couleurs, biblio., index 778 p. ISBN  979-10-97336-02-8.  60 €. Thèse 
(préparée sous la direction de M. Reddé, soutenue en 2017) remaniée. L’auteur s’appuie sur 
197 inscriptions, monnaies et sources pour retracer son histoire depuis 58 av. J.-C., avec César, 
de Bibracte à Thapsus, puis Mirebeau en 70 apr. J.-C. et Strasbourg en 80/90. Une partie des 
notices est accessible en ligne.

7 — L. DUBOSSON-SBRIGLIONE, Le culte de la Mère des dieux dans l’Empire romain, 
Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2018, 151 p. ill. en NB, index. ISBN 978-3-515-11990-0. €. Issu 
de la thèse de l’auteure, ce livre donne une large part à l’étude des sources épigraphiques parmi 
lesquelles, notamment les inscriptions de Lyon, de Lectoure, en Aquitaine, et celles des cités 
de Narbonnaise (notamment Die, Vaison). À l’abondante bibliographie, p. 411-436, s’ajoutent 
en annexes des photographies des monuments, des tableaux récapitulatifs et analytiques 
(p. 437‑451, prosopographie des prêtres et des prêtresses  ; p. 523-542, prosopographie des 
personnes citées dans les inscriptions tauroboliques), le catalogue des inscriptions et autels 
anépigraphes des tauroboles et crioboles, p. 452-522.



	 chronique gallo-romaine	  5

8 — A. P. FITZPATRICK, C. HASELGROVE (éd.), Julius Caesar’s Battle for Gaul: New 
Archaeological Perspectives, Oxford, Oxbow Books, 2019, 336 p., ill. en NB et en couleurs, 
biblio en fin des chapitres. ISBN 978-1-78925-050-3. 36,50 €. Fondé sur un colloque en 2017, 
l’ouvrage présente les derniers résultats de la recherche archéologique sur le thème de la guerre 
des Gaules. Les contributions, œuvre d’historiens et d’archéologues, s’appuient sur la diversité 
des sources disponibles (archéologiques, écrites, numismatiques), resituées dans un contexte 
européen large, de la péninsule Ibérique à Britannia et aux contrées « belgo-germaniques » 
et un cadre chronologique étendu avec tout le pan historiographique napoléonien et le regard 
critique des chercheurs européens contemporains. C’est le premier ouvrage entièrement en 
anglais sur ce sujet dans une telle perspective. Les approches sont thématiques, géographiques. 
Ne sont mentionnées que les contributions qui entrent dans le cadre de la Chronique

—  A. P. FITZPATRICK et C. HASELGROVE, Introduction, 
p. XIII‑XXVI — Chap. 1, Chr. B. KREBS, Scylla, Caesar and Charybdis: (Mis)readings of 
the  Gallic War, p.1-7 part de la représentation de la statue de Vercingetorix sur la colline 
d’Alésia, sculpture d’Aimé Millet commandée par Napoléon III pour montrer comment la 
lecture des sources peut déformer la réalité — Chap. 2, Gr. WOOLF, The Gallic Wars in Roman 
history, p. 9-18 brosse un rapide tableau critique de cette guerre dans la carrière de César, la 
vie politique contemporaine, le rôle du récit césarien dans la carrière de César — Chap.  3, 
I. RALSTON, The Gauls on the eve of the Roman conquest, p. 19-47 montre, à partir des 
résultats de fouilles, des monnaies, les transformations économiques dans les productions 
agricoles et artisanales, le développement des sites de peuplement, la croissance de la 
population, le développement des sanctuaires et l’évidence d’une organisation de territoires 
comparable aux cités (par exemple pour les Bituriges Cubes). C’est dans un tel contexte que 
César conquiert la Gaule  —  Chap.  5, G. KAENEL, 58 BC: The Helvetii, from the Swiss 
plateau to Bibracte… and back, p.73-90, étudie les trois mois au départ de l’intervention 
de César dans une démarche de l’histoire narrée à l’archéologie  —  Chap.  6, M.  REDDÉ, 
Recent archaeological research on Roman military engineering works of the Gallic War, 
p.  91-112. Une synthèse précise et fine abondamment illustrée de cartes, plans, dessins et 
photographies aérienne tant historiographique qu’archéologique par le meilleur connaisseur du 
dossier — Chap. 7, N. ROYMANS, Caesar’s conquest and the archaeology of mass violence in 
the Germanic frontier zone, p.113-133. Un voyage au cours des campagnes de 57 et 55 av. J.‑C. 
dans le secteur septentrional de la Gaule, la Belgique, notamment les Éburons, les Usipètes, 
les Tenctères, avec une mise en évidence, par exemple des conséquences sur la population et 
les fluctuations démographiques (p. 129-130 et fig. 7.12, p. 130) de la guerre — Chap.  8, 
A. P. FITZPATRICK, Caesar’s landing sites in Britain and Gaul in 55 and 54 BC: Critical 
places, natural places, p.135-158. Un aspect peu souligné dans le déroulement de la guerre : 
ports de repli, de protection de la flotte romaine. Comment décentrer le regard —Chap. 9, 
S. KRAUSZ, Gauls under siege: Defending against Rome, p. 159-178. Une étude fondée sur 
l’archéologie des remparts qui part des Bituriges (Nouiodunum, Auaricum, Gorgobina)  —
Chap. 10, L. PERNET, Fighting for Caesar: The archaeology and history of Gallic auxiliaries 
in the 2nd–1st centuries BC, p. 179-199, étudie les militaria — Chap. 11, S. HORNUNG, 
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The Hermeskeil fortress: New light on the Caesarian conquest of eastern Belgic Gaul and its 
aftermath, p. 201-225, chez les Trévires — Chap. 13, C. HASELGROVE, The Gallic War in 
the chronology of Iron Age coinage, p. 241-266 — Chap. 15. L. OLIVIER, The second battle 
of Alesia: The 19th-century investigations at Alise-Sainte-Reine and international recognition 
of the Gallic period of the late Iron Age, p.285-309. Un regard historiographique, en miroir de 
l’introduction pour conclure un livre stimulant et riche. Voir aussi infra, n° 150.

9  —  J.-P. FOURDRIN (dir.), Les enceintes urbaines de Novempopulanie entre 
Aquitaines et Hispanies, Presses universitaires de Pau et des Pays de l’Adour, 2020, 280 p. 
ISBN 978‑2‑35311-112-2. 30 €. Fruit d’un colloque tenu à l’université de Pau et des pays de 
l’Adour en 2011, l’ouvrage sera analysé dans la prochaine Chronique sur l’Aquitaine.

10 — E. INTAGLIATA, Chr. COURAULT, S. J. BARKER (éd.), City Walls in Late Antiquity: 
An Empire-wide Perspective, Oxford, Oxbow Books, 2020, 200 p. ISBN  9781789253641. 
Non vu.

Trois contributions concernent la Chronique —  P.-A. LAMY, M. RIBOLET, 
Dismantling, re‑carving and re-using: some observations about the late city‑wall 
of Agedincum  —  M.  HEIJMANS, The late Roman city walls in southern 
Gaul — S. ESMONDE CLEARY, Late Roman city walls in Gaul: urban monument or state 
installation ?

11 — Ph. KIERNAN, The Lives and Worship of Idols from the Iron Age to Late Antiquity, 
Cambridge, 2020, ISBN 9781108487344 – 90 £, 120 €. À paraître.

12 — D. LUSSON, E. ROUX-CAPRON (éd.), L’artisanat dans le contexte de recherche 
archéologique préventive : approches pluridisciplinaires. Actes de la table-ronde CORPUS : 
étude du mobilier métallique et de l’instrumentum. Orléans, 2 et 3 octobre 2014, Revue 
Archéologique du Loiret, Hors-série n° 3, Orléans, 2016. 15 €.

Partie 1  : Détection et méthodes de terrain  —  B. JAGOU, G. HULIN, Apport de la 
géophysique à l’étude paléométallurgique : l’exemple de la forge d’Éterpigny-Barleux 
(Somme), p. 9-12. Porte sur les ateliers des Ier-IIe s.  — G . HUITOREL, S. ZANATTA, 
S.  COCQUERELLE et al., Le prélèvement, la conservation et l’étude de l’instrumentum 
dans un contexte de fouilles préventives : l’exemple de la villa de Damblain (Vosges), 
p. 13‑16 — Fl. SARRESTE, Identifier les activités sidérurgiques en contexte préventif : la 
collecte et le tri des déchets de la métallurgie du fer, p. 17-20.

Partie 2  : Études et analyses  —  M. PIETERS, M. RODRIGUEZ, G. ENCELOT, Les 
caboches romaines de Nasium : approche technique et typologique (Ier siècle av. J.-C. – Ier siècle 
ap. J.-C.), p. 27-36 — S. NIETO-PELLETIER, M. BLET-LEMARQUAND, B. GRATUZE, 
Creusets et «  lingotières » du second âge du fer : l’analyse des résidus métalliques, 
p. 37‑41 — M. GUÉRIT, B. GRATUZE, Le mobilier en verre de deux ateliers de verriers 
antiques « Quartier des Prieurs » au Pègue (Drôme) : méthodologie et analyses, p. 43-50.

Partie 3  : Outils, tracéologie et expérimentation  —  M. PIETERS, Les abrasifs en 
métallurgie de transformation, p. 51-58 — E. CHAILLOT, Un fragment de céramique, réutilisé 
comme estèque, découvert sur le site de Cuincy « La Brayelle » (Nord) de La Tène moyenne 
et finale, p. 59.
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13  — M . MIGEON, Le culte de Mercure en Narbonnaise, dans les Trois Gaules 
et en Germanies, Drémil Lafage, éditions Mergoil, 2020, 761 p., ill. en couleurs. 
ISBN 978‑2‑35518‑108-5. 86 €. Non vu.

Après une introduction méthodologique, l’ouvrage est organisé en trois parties.
Partie 1.  —  De l’hégémonie de Mercure —  Mercure en Narbonnaise  —  Mercure en 

Aquitaine, p. — Mercure en Lyonnaise — Mercure en Belgique « césarienne » — Conclusions 
et perspectives.

Partie 2. — Mercure, le culte impérial et les autres — Culte impérial et divinités augustes 
dans les ciuitates de Narbonnaise — Culte impérial et divinités augustes  dans la province 
d’Aquitaine — Culte impérial et divinités augustes dans la province de Lyonnaise — Culte 
impérial et divinités augustes en Belgique — Culte impérial et divinités augustes en Germanie 
supérieure — Culte impérial et divinités augustes en Germanie inférieure — Conclusions et 
perspectives.

Partie 3.  —  Des fonctions de Mercure et de ses dévots —  Les épithètes de Mercure 
— Divinités associées à Mercure — Mercure honoré sans épithète hors associations divines 
— Les acteurs : statuts, répartition géographique et origo.

Conclusion — Corpus des inscriptions, annexes, sources et bibliographie.
14  —  E. PINARD, G. AUXIETTE, V. DELATTRE, Quand le défunt échappe à la 

nécropole. Pratiques rituelles et comportements déviants du Second âge du Fer dans le bassin 
parisien, Dijon, SAE, 2018 (suppl. 46 à la RAE), 160 p. ISBN  978-2-36441-289-7. 25  €. 
L’enquête embrasse un vaste territoire, des Sénons aux marges picardes en passant par les 
Parisii et l’Est du Bassin parisien, en Champagne. Le questionnement porte notamment sur la 
présence de squelettes ou de fragments d’os humains ou animaux dans des structures d’ensilage 
de communautés agricoles. Moins que des rejets de cadavres hors de l’espace normal de 
nécropoles, ces témoignages pourraient correspondre à des offrandes ritualisées souterraines 
participant aux relations établies par les communautés agricoles aux rituels d’échanges avec 
les divinités associées à la fertilité et la fécondité.

Voir aussi n° 42.
15 — N. ROUZEAU (dir.), Nécropoles gauloises des Alpes du Sud, Mirebeau-sur-Bèze, 

Totem, 2020, 193 p., ill. en couleurs, biblio. ISBN 979-1097230-28-9. 18 €. Présentation de 
l’histoire des collections d’objets archéologiques issus des Alpes dans les musées de France 
et en Belgique (à Damme), cet ouvrage peut être lu en complément de celui qui constitue 
les Actes des journées d’études de Gap, Hautes-Alpes, 11-12 octobre 2018, sous la direction 
de B. VIGIÉ et N. ROUZEAU, infra n°  69, raison pour laquelle il est signalé quoique la 
chronologie n’intéresse que marginalement la Chronique. Il résulte d’un Projet collectif de 
Recherche (PCR) qui a associé archéologues de nombreuses spécialités, conservateurs de 
musées, archivistes, chercheurs autour des fouilles anciennes et récentes et de leurs résultats. 
On y trouve onze études sur des collections et des collectionneurs. C’est à la fois historique, 
historiographique (on y voit l’évolution de la muséographie) et anthropologique. Des 
vérifications sur le terrain ont permis de contrôler la documentation et les auteurs et l’éditeur 
ont eu la bonne idée de mettre en plusieurs occasion la photographie du dessin ancien de 
l’objet et la pièce conservée.
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1.2. – DOSSIERS

16 — St. LAMOUILLE, P. PÉFAU, S. ROUGIER-BLANC (dir.), Bois et architecture dans 
la protohistoire et l’Antiquité (XVIe s. av. – IIe s. apr. J.-C.). Grèce, Italie, Europe occidentale. 
Approches méthodologiques et techniques, Pallas, 110, 2019.

Dans ce dossier, seuls les deux articles de la première partie, Actualités des découvertes 
ligneuses en Gaule, concernent la Chronique — B. CLÉMENT, Fr. BLONDEL, La place du 
bois dans l’architecture de la colonie de Vienne. L’exemple du « complexe commercial A-B » 
à Sainte-Colombe, p. 27-50 — Fr. BLONDEL, D. MARTINEZ, J. OLLIVIER, La place du 
bois dans l’architecture à Augustonemetum/ Clermont-Ferrand : les sites de la rue Fontgiève et 
de la scène nationale (Ier – IIIe s. apr. J.-C.), p. p. 51-69. Voir aussi dans infra, n° 51.

17  — M . MONTEIL, W. VAN ANDRINGA (dir.), Monumentum fecit  : monuments 
funéraires de Gaule romaine, Gallia, 76, 1, 2019. Le dossier réunit dix études relatives à des 
monuments découverts dans les Gaules et les Germanies, datés entre la fin du Ier s. av. et les 
IIIe-IVe s. apr. J.-C.

Les articles seront analysés dans les différentes chroniques selon leur province. Organisé 
en trois parties, le dossier est précédé d’une introduction générale sur la méthode et le 
vocabulaire.

Introduction — M. MONTEIL, W. VAN ANDRINGA, Hoc momnimentum maesoleumque : 
les monuments funéraires dans le paysage des cités des Gaules et des Germanies romaines, 
p. 1-8, [En ligne, 2020] URL : http://journals.openedition.org/gallia/4591 ; DOI : https://doi.
org/10.4000/gallia.4591.

Partie 1  — Au plus près de la ville  : monumentalité des nécropoles 
suburbaines  — Y . MALIGORNE , S. FÉVRIER, J.-N. CASTORIO, Un enclos 
funéraire monumental à Langres/Andemantunnum (Haute-Marne), p. 11-44, voir infra 
n° 341 — O. GINOUVEZ, S. GUALANDI, Un mausolée circulaire en contexte suburbain 
à Narbonne/Narbo Martius (Aude), p. 45-54, [En ligne, 2020] http://journals.openedition.
org/gallia/4549 ; DOI : https://doi.org/10.4000/gallia.4549 — W. VAN ANDRINGA avec la 
collab. De St. GROH, Face à la ville : le mausolée d’Herrane à Saint-Bertrand-de-Comminges/
Lugdunum des Convènes (Haute-Garonne), p. 55-70 [En ligne, 2020] http://journals.
openedition.org/gallia/4646 ; DOI : https://doi.org/10.4000/gallia.4646.

Partie 2 —  Sepultus in villa  : monuments funéraires et villae —  Ph. MELLINAND, 
E. SAGETAT-BASSEUIL avec la collab. de R. LISFRANC, Le mausolée de la villa d’Ussol 
à Saint-Rémy-de-Provence (Bouches-du-Rhône), p. 73-89, [En ligne, 2020] http://journals.
openedition.org/gallia/4596 ;  DOI  : https://doi.org/10.4000/gallia.4596 —  R. PELLÉ, Le 
mausolée turriforme d’une villa près de Carcassonne/Carcasso (Aude), p. 91-104 [en ligne, 
2020] URL  : http://journals.openedition.org/gallia/4627 ;  DOI  : https://doi.org/10.4000/
gallia.4627 — C. BARBET, M. PARDON-LABONNELIE, C. CHALVIDAL et al., Nécropole 
familiale et mémoire funéraire d’un praticien à Marquion (Pas-de-Calais), p. 105-125 [en 
ligne, 2020] URL : http://journals.openedition.org/gallia/4566 ; DOI : https://doi.org/10.4000/
gallia.4566 — M. SEGARD, R. CORBINEAU, C. DE SERÉVILLE-NIEL et al et collab., 

http://journals.openedition.org/gallia/4591
https://doi.org/10.4000/gallia.4591
https://doi.org/10.4000/gallia.4591
http://journals.openedition.org/gallia/4549
http://journals.openedition.org/gallia/4549
https://doi.org/10.4000/gallia.4549
http://journals.openedition.org/gallia/4646
http://journals.openedition.org/gallia/4646
https://doi.org/10.4000/gallia.4646
http://journals.openedition.org/gallia/4596
http://journals.openedition.org/gallia/4596
https://doi.org/10.4000/gallia.4596
http://journals.openedition.org/gallia/4627
https://doi.org/10.4000/gallia.4627
https://doi.org/10.4000/gallia.4627
https://doi.org/10.4000/gallia.4566
https://doi.org/10.4000/gallia.4566
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Sépultures privilégiées dans la cité des Pictons : l’espace funéraire de Jaunay-Clan (Vienne), 
p. 127-184, [En ligne, 2020] URL : http://journals.openedition.org/gallia/4704 ; DOI : https://
doi.org/10.4000/gallia.4704.

Partie 3 — Sur le territoire des cités : des mausolées marqueurs de paysage — C. COQUELET, 
J.-L. SCHÜTZ, F. VILVORDRER avec collab. de É. GOEMAERE, Le mausolée de Vervoz 
(Belgique) dans la cité des Tongres, entre agglomération routière et villa, p. 187-212, [En 
ligne, 2020] http://journals.openedition.org/gallia/4609 ;  DOI  : https://doi.org/10.4000/
gallia.4609. —  Fr. MERCIER, avec la collab de Chr. LE BOULAIRE, M. PICHON, 
J. SANTROT, Fondation d’une mémoire familiale dans la cité des Namnètes : le mausolée 
antique des Pellières à Saint-Herblain (Loire-Atlantique), Gallia, 76, 1, 2019, p. 213-225, voir 
infra n° 345 — A. LAUREY, V. BRUNET, M. DEMAREST et al., Un monument funéraire du 
Haut-Empire aux confins de la cité des Carnutes à Boinville-en-Mantois (Yvelines), Gallia, 76, 
1, 2019, p. 227-254, voir infra n° 336.

1.3. – ARTICLES

18 — I. BERTRAND, St. RAUX, Contribution méthodologique à l’étude des mobiliers 
instrumentum des sites cultuels en Gaule romaine, Bull. Instrumentum, 49, 2019, p. 36-40. Cet 
article complète les actes du colloque sur mobiliers et sanctuaires, voir Chronique 2019, n° 65.

19 — Chr. LE BOULAIRE, Gw. GUEGUEN, Recherche archéologique dans l’ancien bourg 
de Rezé, Bulletin de la société archéologique et historique de Nantes et de Loire‑Atlantique 
(BSAHNLA), 155, 2020, p. 51-62.

20  —  P. BULTINCK, St. HEEREN, A new type of zoomorphic brooch: sculptural 
Gallo‑Roman squirrel brooches with enamel inlay, Instrumentum, 49, 2019, p. 23-25.

21 — K. CASSIBRY, Spectacular Translucence: The Games in Glass. Theoretical Roman 
Archaeology Journal, 1,1, 2018, p. 1-20 [En ligne] DOI: https://doi.org/10.16995/traj.359. 
L’auteur prend pour exemple de nombreux verres des Gaules représentant une scène de 
gladiateurs.

22  — G . COULON, D. DJAOUI, Une pipette à vin sur une stèle gallo-romaine de 
Saint‑Ambroix (Cher) conservée au musée Bertrand de Châteauroux, Revue de l’Académie du 
Centre, 2016, p. 11-16. Description avec éléments de comparaison à Autun et dans le Rhône.

23 — O. DE CAZANOVE, Les offrandes anatomiques dans les lieux de culte du monde 
romain : une histoire longue, de l’Italie à la Gaule, de la République à l’Empire, Bulletin de la 
Société des Sciences de Semur, 124, 2016, p. 211-224.

24 — O. DE CAZANOVE, Anatomical votives (and swaddled babies) from Republican 
Italy to Roman Gaul, dans J. DRAYCOTT, E.-J. Graham (éd.), Bodies of evidence. Ancient 
anatomical votives, past, present and future, Londres, New-York, 2017, p. 63-76.

25  —  O. DE CAZANOVE, Pieds et jambes. Enquête sur une catégorie «  banale  » 
d’offrandes anatomiques, Mètis, 17, 2019, dans le dossier Corps antiques, morceaux choisis, 
p. 17-38. Pour les Gaules, les exemples bien connus provenant d’Alésia (entre autres, ex-voto 
à Apollon Moritasgus) et des sources de la Seine.

http://journals.openedition.org/gallia/4704
https://doi.org/10.4000/gallia.4704
https://doi.org/10.4000/gallia.4704
http://journals.openedition.org/gallia/4609
https://doi.org/10.4000/gallia.4609
https://doi.org/10.4000/gallia.4609
https://doi.org/10.16995/traj.359
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26 — X. DELESTRE, Le détectorisme en France  : quelle situation et quelle politique 
publique  ?, Canadian Journal of Bioethics / Revue canadienne de bioéthique, 2, 3, 
2019, p.  158-165 [En ligne] https://www.erudit.org/fr/revues/bioethics/2019-v2-n3-
bioethics05052/1066474ar/ 

27 — X. DELESTRE, Nouveau regard sur le décor du mausolée de Saint-Rémy‑de‑Provence, 
dans J. JOUANNA, A. VAUCHEZ, J. SCHEID, M. ZINK (éd.), Des tombeaux et des dieux. 
Actes du XXIXe colloque de la ville Kérylos. 12-13 octobre 2018, Paris, AIBL, 2019. Non vu. 

28 — X. DERU, J.-M. DOYEN, R. GONZALEZ VILLAESCUSA, L’archéonumismatique, 
dans R. GONZÁLEZ VILLAESCUSA, G. TRAINA, J.-P. VALLAT (dir.), Les mondes 
romains. Questions d’archéologie et d’histoire, Paris, Ellipses, 2020 p. 59-68.

29  —  X. DERU, J.-M. DOYEN, R. GONZALEZ VILLAESCUSA Les outils du 
commerce : la monnaie, dans R. GONZÁLEZ VILLAESCUSA, G. TRAINA, J.-P. VALLAT 
(dir.), Les mondes romains. Questions d’archéologie et d’histoire, Paris, Ellipses, 2020, 
p. 263‑277.

30  —  T. IVLEVA, The role of brooches in Roman military dress of the late 1st–3rd 
centuries AD in the Roman West, JRMES, 17, 2016, p. 121-127.

31 — S. JAEGGI, Le lait dans l’Antiquité, dans D. DJAOUI (dir.), On n’a rien inventé ! 
Produits, commerce et gastronomie dans l’Antiquité romaine, Marseille, Musées de Marseille, 
2019, 288 p., ill. NB. et couleurs. ISBN 978-2-35404-083-3. 30 €. Voir Chronique 2019, n° 81. 

32 — J.-P. JOSPIN, Une famille de notables de Cularo  : les Attii, Bulletin mensuel de 
l’Académie delphinale, 2018, 8, p. 205-217.

33 — Chr. LANDRY, Du vin antique sur un versant haut-savoyard ? Le vignoble et le 
pressoir de Versoie à Thonon-les-Bains, dans J. DUMA (dir.), Des ressources et des hommes en 
montagne, Actes du 142ème congrès national des sociétés historiques et scientifiques tenu à Pau 
en 2017, Paris, CTHS, 2019. Accessible en ligne : https://books.openedition.org/cths/5646.

34 — M.-A. LE GUENNEC, Mobilités et migrations féminines dans l’Antiquité romaine. 
Une histoire fragmentaire, Clio. Femmes, genre, histoire, 51, 2020/1, Dossier Femmes et genre 
en migration, p. 33-52. Dans cet article romano-centré (ce que ne laisse pas penser le titre) où 
des inscriptions sont mises à contribution signalons celle qui mentionne Iulia Quarta, dédicante 
de l’épitaphe pour ses deux fils soldats de cohortes urbaines, venus de Reii Apollinares/Riez 
(CIL, VI, 2714). Pour la Lyonnaise, rappelons un cas célèbre chez les Coriosolites : Silicia 
Namgidde (CIL, XIII, 3147). Voir Chronique 2016, n° 114.

35 — M. LEGUILLOUX, La viande sur les marchés gallo-romains, dans D. DJAOUI (dir.), 
On n’a rien inventé ! Produits, commerce et gastronomie dans l’Antiquité romaine, Marseille, 
Musées de Marseille, 2019, 288 p., ill. en NB. et en couleurs. ISBN 978-2-35404‑083-3. 30 €. 
Voir Chronique 2019, n° 81, p. 157-160.

36 — S. LEPETZ, Apports des études archéozoologiques à la connaissance des sanctuaires 
romains de la moitié nord de la France, dans Apports des études environnementales à la 
connaissance des sanctuaires celtes et romains du nord-ouest européen. Actes du colloque 
« Sacrée science ! », 6-8 juin 2°13, Amiens, Revue archéologique de Picardie, 2019.

https://www.erudit.org/fr/revues/bioethics/2019-v2-n3-bioethics05052/1066474ar/
https://www.erudit.org/fr/revues/bioethics/2019-v2-n3-bioethics05052/1066474ar/
https://books.openedition.org/cths/5646
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37 — M. MOLIN, En voiture à l’époque romaine de la Gaule à Babylone, dans V. ARIGNE, 
S. PECH-PELLETIER, Chr. ROCQ-MIGETTE et al. (dir.), Études lexicales. Mélanges offerts 
à Ariane Desporte, Paris, Université Sorbonne Paris Nord, 2020, p. 23-43. Voir infra n° 66.

38 — M. POUX, Les Gaules et les Germanies, laboratoire d’hybridation et de romanité, 
dans R. GONZÁLEZ VILLAESCUSA, G. TRAINA, J.-P. VALLAT (dir.), Les mondes 
romains. Questions d’archéologie et d’histoire, Paris, Ellipses, 2020, p. 333-352.

39  —  M.-Th. RAEPSAET-CHARLIER, Les femmes romaines et leur place dans 
les pratiques religieuses. L’exemple des Gaules et des Germanies, dans N. BELAYCHE, 
S. ESTIENNE (dir.), Religion et pouvoir dans le monde romain. L’autel et la toge, Rennes, 
PUR, 2019, p. 209-233.

40 — J. RÉMY, La structuration des territoires du nord-ouest de la Gaule à la fin de l’âge 
du Fer (IIe-Ier siècles avant notre ère), Bull. de l’AFEAF, 36, 2018, p. 63-66.

41 — E. ROSSO, Augustea et Caesarea. Modalités et espaces du « culte impérial » dans 
les cités de l’Occident romain, d’Auguste aux Sévères, dans N. BELAYCHE, S. ESTIENNE 
(dir.), Religion et pouvoir dans le monde romain. L’autel et la toge, Rennes, PUR, 2019, 
p. 319-346.

42 — É. ROUSSEAU, Réflexions sur la notion de corps/cadavres pour les populations 
gauloises du second âge du fer en Gaule, dans Fl. GHERCHANOC, St. WYLER (éd.), Corps 
en morceaux. Démembrer et recomposer les corps dans l’Antiquité classique, Rennes, PUR, 
2020, p. 51-66.

43  — G . SAURON, Les tombeaux-tours, expressions de la diversité des messages à 
travers l’espace romain, dans J. JOUANNA, A. VAUCHEZ, J. SCHEID, M. ZINK (éd.), Des 
tombeaux et des dieux. Actes du XXIXe colloque de la ville Kérylos. 12-13 octobre 2018, Paris, 
AIBL, 2019. Non vu.

44  —  M. SEIGLE, «  Ce sont les principaux maîtres des maîtres du monde  » (Pline 
l’Ancien X, 24) : le coq dans les religions romaine, grecque et gauloise, dans M. BESSEYRE, 
P.-Y. LE POGAM, Fl. MEUNIER (dir.), L’animal symbole, Actes du 141ème congrès national 
des sociétés historiques et scientifiques tenu à Rouen en 2016, Paris, CTHS, 2019. Accessible 
en ligne : https://books.openedition.org/cths/5140.

45  —  N. S. SHIROKOVA, The cult of Mercury in Roman Gaul and Roman Britain, 
Studia Antiqua et Archaeologica, 25, 1, 2019, p. 63-74. Une brève étude sans nouveauté.

46  —  Chr. VENDRIES, Les cornua de Pompéi  : de la fouille au musée, dans 
Chr. VENDRIES (dir.), Cornua de Pompéi. Trompettes romaines de la gladiature, Rennes, 
PUR, 2019, p. 31-63. Des nombreux exemples de représentations connues en Italie et dans les 
provinces, on retient celles des Gaules, à Dijon (une épitaphe), à Lyon (frise d’armes de la base 
de colonne du portique de l’odéon).

47  — A. VINCENT, Les cornua dans le monde romain  : usages et perception, dans 
Chr. VENDRIES (dir.), Cornua de Pompéi. Trompettes romaines de la gladiature, Rennes, 
PUR, 2019, p. 13-30. Noter en particulier le monument funéraire d’un cornicen de Bordeaux. 

https://books.openedition.org/cths/5140
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Le cornicen était chargé de « donner la matérialité acoustique à l’autorité que la cité accordait 
par délégation aux détenteurs de l’imperium » (p. 24). C’est probablement au son de la cornua 
que les cités convoquaient les rassemblements des citoyens.

48 — E. YENY, Fr. BLONDEL, Les pirogues monoxyles découvertes dans le département 
de l’Allier, Bulletin de la Société d’Émulation du Bourbonnais, 79, 2018, p. 12-31. Situé 
majoritairement dans deux cités de l’Aquitaine – les Bituriges et les Arvernes – le département 
de l’allier a une partie de son territoire chez les Éduens, en Lyonnaise.

49 — E. YENY, Fr. BLONDEL, Les pirogues monoxyles de l’Allier, dernières nouvelles, 
Revue archéologique de l’Allier, Service d’Archéologie Préventive du Département de l’Allier, 
2017, 1, p. 96-102.

1.4. – REVUES CHRONIQUES

50 — A. FERDIÈRE, Voyage à travers la Gaule profonde, et à travers le monde romain 
(monde rural, culture, société, économie) - XXII, RACF, 59, 2020 [en ligne] : https://journals.
openedition.org/racf/4203.

A. Ferdière poursuit son entreprise très riche, suggestive. Pensée, classée, critique, elle 
doit être lue et connue par quiconque travaille sur les Gaules car elle éclaire aussi sur les 
tendances de l’historiographie en cours, élargit subtilement l’horizon des chercheurs et du 
questionnement car elle n’est pas limitée à la Gaule comme son titre l’indique. Elle est riche 
de quarante-six rubriques thématiques nourries d’une très abondante bibliographie critique.

2. – Colloques, Congrès, Expositions, Hommages, Mélanges, Séminaires, Tables Rondes

2.1. – COLLOQUES, CONGRÈS, SÉMINAIRES, TABLES RONDES, JOURNÉES

51  — I . BERTRAND, M. MONTEIL, St. RAUX (dir.), Mobiliers et sanctuaires 
dans les provinces romaines occidentales (fin du Ier s. av. – Ve s. ap. J.-C. La place des 
productions manufacturées dans les espaces sacrés et dans les pratiques religieuses. Actes 
des rencontres internationales Instrumentum 2015, Drémil Lafage, éditions Mergoil, 2020, 
558 p. ill. en couleurs, biblio. à la fin des articles, résumé des articles à la fin du volume. 
ISBN 978‑2‑35518‑093-4. 85 €.

Le but de la rencontre internationale, tenue au Mans au musée d’histoire et d’archéologie 
(Carré Plantagenêt) du 3 au 5 juin 2015, était d’analyser les pratiques religieuses à partir des 
artefacts découverts dans les lieux sacrés. Les contributions portent sur des sites des trois 
Gaules, d’Italie et d’Espagne. Après une introduction générale (p. 19-33) d’I. BERTRAND et 
St. RAUX qui font un bref historique de la recherche, présentent la méthodologie et donnent 
une abondante bibliographie générale p. 28-33, l’ouvrage est organisé en trois parties.

Partie 1.  —  Méthodologie, études générales de sites, mise en évidence de rites, 
p. 35‑281 — Cl. BARBAU, S. BLIN, Mobilier en contexte religieux : le complexe monumental 
du théâtre de Mandeure, p. 37-59. De la difficulté de faire le partage, dans ce lieu de la cité 
des Séquanes, entre dépôts de construction, offrande ou perte par des pèlerins ou des individus 
de passage de ce petit mobilier métallique souvent (des fibules par exemple) — P. BRAND, 

https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01998256 \ _blank
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01998256 \ _blank
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01998287 \ _blank
https://journals.openedition.org/racf/4203
https://journals.openedition.org/racf/4203
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A.  CRAUSAZ, M. DEMIERRE et al., Caractérisation des pratiques cultuelles  perçues à 
l’aide de l’instrumentum dans la région d’Yverdon (Vaud, CH), p. 61-85 — P. KOCH, « ... 
in templo tuo ponat.  » Les tablettes de  malédiction de Kempraten (Rapperswil-Jona,  CH) 
et la pratique rituelle dans les sanctuaires, p. 87-110. Il est regrettable que les références à 
L’Année épigraphique (AE) soient ignorées  —  P. NEAUD, A. MOREL, S. WILLEMS et 
collab., Entre production et destruction : le mobilier enfoui du sanctuaire de Sains-du‑Nord 
(Nord, FR), p. 111‑127. L’article sera analysé dans la prochaine Chronique relative à la 
Belgique  —  S NIELLOU-MULLER , L e mobilier archéologique du site cultuel  lacustre 
romain de Conjux (lac du Bourget, Savoie, FR). Chronologie, répartition, association 
et traitement, p. 129-141—  N.  PARIDAENS et collab.,  Offrandes et objets de culte du 
sanctuaire  d’Aiseau‑Presles, chez les Tongres (Hainaut, BE), p. 143-161. L’article sera 
analysé dans la prochaine Chronique relative à la Belgique — St. RAUX, K. CHUNIAUD, 
V. GENEVIÈVE et al. et collab., Des rites de iactatio stipis et de consommation des liquides 
mis en évidence par les mobiliers sur le sanctuaire antique de Trémonteix à Clermont‑Ferrand 
(Puy‑de-Dôme, FR), p. 163-187 — G. ROCQUE, M. GARCIA, A. DUCREUX et al., De 
la difficile interprétation du mobilier du  sanctuaire antique de Magny-Cours (Nièvre, FR), 
p. 189‑214. Un autre exemple de la difficulté d’interprétation entre fonction usuelle et 
offrande — M. GARCIA, R. LAURANSON, M. MILLET, La citerne du sanctuaire de Gergovie 
(Puy-de-Dôme, FR) : du fonctionnel au rituel, p. 215-239 — E. H. SÁNCHEZ LÓPEZ et al., 
Un sanctuaire dédié à Rome à Calescoves (Minorque, ES). Étude du mobilier archéologique, 
p. 241-258 — O. GINOUVEZ, St. RAUX, Les « Terrasses de Montfo » à Magalas (Hérault, 
FR) : lieux de culte et mobiliers instrumentum, p. 259-281.

Partie 2. — Catégories de mobilier spécifique, p. 283-467 — S. HEITZMANN, Fibules 
en contexte cultuel : le cas de Tremblois à Villiers-le-Duc (Côte-d’Or, France), p. 305-325. Un 
rare exemple de continuité d’une catégorie d’offrande spécifique : celle de fibules, notamment 
en oméga, du IIe s. av. J.-C. au tout début du IIe s. apr. J.-C., époque de la dernière phase de 
monumentalisation du sanctuaire.   Première mise en évidence de la relation entre un type 
de fibules qui n’ont pas de fonction dans la vie quotidienne et d’un culte — Fr. BLONDEL, 
D.  MARTINEZ, Productions manufacturées et espaces sacrés  : réflexions autour de la 
fabrication et de l’utilisation de tonnelets associés à un captage d’eau de source dans la périphérie 
d’Augustonemetum/Clermont-Ferrand (F. 63), p. 327-348. Découverte d’une vingtaine de 
fonds entiers ou fragmentaires de tonnelets en sapin, dont certains marqués au fer rouge d’une 
inscription en lettres capitales (des tria nomina abrégés à l’initiale ?), qui peuvent correspondre 
à au moins treize tonnelets de tailles différentes et pourraient dater de la fin du IIe et du début 
du IIIe s. Le grand nombre d’individus conduit à s’interroger sur la possibilité d’un artisanat 
de tonnellerie in situ sans exclure la possibilité d’une concentration liée à un usage particulier, 
celui du transport de l’eau thermale. Les deux hypothèses ne sont pas contradictoires : « la 
fabrication des tonnelets a pu s’inscrire dans le cadre d’une activité distincte de l’utilisation 
de la source, peut-être à l’étage du bâtiment » (p. 346). Voir supra, dans n° 16 — A. MOREL, 
A. ROUSSEAU †, Des objets factices comme symbole de piété ? Digressions autour d’une 
série inédite découverte à Nesle, Mesnil-Saint-Nicaise (Somme, FR), p. 349-363. L’article 
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sera analysé dans la prochaine Chronique relative à la Belgique — J.‑L. PODVIN, Présence de 
luminaires dans les sanctuaires isiaques de l’Occident romain, p. 365-374 — A. MALIGNAS, 
St. RAUX, Les petits vases « votifs » en céramique calcaire : production et utilisation cultuelle 
sur quelques sites de Narbonnaise centrale, p. 375‑397 — Cl. BARBAU, L’instrumentum de 
type isiaque dans les sanctuaires : une romanisation des pratiques religieuses ?, p. 415‑428. 
Une conclusion nuancée et à très juste raison, prudente, en raison de la faible quantité 
de mobilier connu, de la diversité des sanctuaires de la Gaule interne, de la difficulté à 
identifier réellement l’influence romaine dans le monde religieux celtique  —  D. CANNY, 
J.-M. MORIN, G. RICHARD et collab., Un dépôt de haches et d’oursins fossiles découvert 
dans la cella d’un temple à galerie périphérique à Chartres / Autricum (Eure-et-Loir, France), 
p. 429-438 — M. AUDOLY, S. TALVAS-JEANSON, Des figurines en terre cuite au cœur de 
l’agglomération antique de Vendeuil-Caply (Oise, FR), p. 439-449. Cet article sera analysé 
dans la prochaine Chronique relative à la Belgique — I. FAUDUET, Le sanctuaire des Mersans 
(1970-1980) à Argentomagus (Indre, FR), de l’analyse spatiale de l’instrumentum à la base de 
données des sanctuaires, p. 451-467.

Partie 3. — Sites du Grand-Ouest, p. 469-573 — S. BERTAUDIÈRE, Chr. LOISEAU, 
St.  ZELLER et al., Des offrandes aux gestes et croyances  : pratiques, espaces du culte et 
persistance des rites après la fermeture du sanctuaire gallo-romain (Le Vieil-Évreux, Eure, 
FR), p. 471-498  —  S. TALVAS-JEANSON, D. LUKAS, contribution S. LE MAHO, Le 
mobilier gallo-romain découvert en contexte cultuel à Val-de-Reuil (Eure, FR), p. 499-521. 
Voir aussi dans n° 103 — A. ARCHER, Les mobiliers du sanctuaire de Mauves-sur-Loire 
(Loire-Atlantique, FR), p. 523-535 — R. LUCAS, V. BERNOLIN, H. MEUNIER et collab., 
Le sanctuaire des Perrières (Allonnes, Sarthe, FR) : état de la réflexion sur la chronologie et 
les mobiliers, p. 537-543 — M. MORTREAU, Découvertes de militaria en contexte cultuel 
en Pays de la Loire : un état des lieux, p. 545-562 — Fl. SARRESTE, P.-A. BESOMBES, 
S. BOUTIER et al., Le dépôt de monnaies du canal de la villa romaine de Roullée/La Selle 
(Mont-Saint-Jean Sarthe, FR) : un culte des eaux en contexte domestique ?, p. 563-573. La 
découverte de ces monnaies (92) dans le comblement d’un canal conduit à s’interroger sur 
« l’hypothèse d’une pratique cultuelle liée au cours d’eau artificiel traversant les jardins de la 
villa de Roullée/La Selle. » Aurait possiblement existé un sanctuaire domanial.

52 — A. BOURGOIS, M. POMADÈRE (dir.), La forme de la maison dans l’Antiquité. 
Actes des journées d’étude d’Amiens, 19-20 novembre 2015, Drémil Lafage, éditions Mergoil, 
2020, 232 p., ill. couleurs, index des noms propres, p. 229-232. ISBN 978-2-35518-101‑6. 50 €.

Embrassant le monde méditerranéen, de la Grèce à Rome et ses provinces, cet ouvrage 
réunit vingt-trois chercheurs qui ont produit seize contributions. Ne sont signalées ici que 
celles qui entrent dans le cadre de la Chronique. Celles qui concernent la Belgique seront 
analysées dans la prochaine Chronique. L’ouvrage contient des exemples en Grèce, en Italie, 
en Ibérie Après l’introduction, p. 9-16, de M. POMADÈRE, l’ouvrage est organisé en quatre 
parties thématiques.

Partie  1.  —  Construire et décorer la maison, p. 17-83  —  P. VIPARD, Les matériaux 
de construction de la Maison au grand péristyle (Vieux, Calvados)  : essai d’archéologie 
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quantitative et apport à l’économie des chantiers de construction à l’époque romaine, p. 39‑53 
Voir infra, n° 246 — Cl. ALLAG, avec la collab. de S. GROETEMBRIL, Un aspect de l’espace 
domestique : le décor mural en Gaule Belgique, p. 73-83.

Partie 2.  —  L’espace domestique et ses usages. Les indices matériels, 
p. 84‑138 — A. BOURGOIS, G. FERCOQ-du-LESLAY, M.-L. HAACK et al., Caractériser 
l’alimentation carnée dans les villes du Nord-Ouest de la Gaule romaine à partir des déchets 
osseux : l’exemple de Ribemont-sur-Ancre, p. 123-138.

Partie 3. — L’espace domestique et ses usages. Les sources littéraires, p. 139-167.
Partie 4. — Études de cas : la forme de la maison dans le Nord de la Gaule à l’époque 

romaine, p. 169-220 — C. HARTZ, L’habitat au Vieil-Évreux et dans les « Grands sanctuaires » 
du Nord de la Gaule, p. 171-186. Voir infra, n° 243 — É. BINET, Aperçu de l’habitat privé 
à Samarobriva au Haut-Empire, p. 187-196  —  V. MERKENBREACK, La fouille de la 
parcelle AH 81 : contribution à la connaissance de la maison romaine à Bagacum (Bavay), 
p. 197 209 — R. CLOTUCHE, Premier regard sur les maisons du quartier de la Rhonelle à 
Fanum Martis, p. 211-220.

Conclusion, O. de CAZANOVE, p. 221-227.
53  —  M. CORBIER, M. E. FUCHS, P.-Y. LAMBERT  et al (éd.), Graffites 

antiques, modèles et pratiques d’une écriture. Actes du 3e colloque Ductus, Drémil Lafage, 
éditions Mergoil, 2020, 250 p., nombr. ill. en NB et en couleurs. ISBN 978-2-35518-103‑0. 50 €.

Les Actes de cette quatrième rencontre tenue à Paris, les 22-24 octobre 2015 à l’EPHE, 
réunissent 23 contributions autour du thème « Graffites antiques, modèles et pratiques d’une 
écriture ». Y sont  étudiés les modèles paléographiques qui  conditionnent l’apparition des 
graffites : choix du support et de l’instrument, contexte des graffites, motivations du scripteur, 
usages d’une écriture souvent utilitaire. L’ouvrage contient un grand nombre de graffites inédits 
apparus dans des fouilles archéologiques récentes (Italie, Afrique du Nord et Gaule) et études 
statistiques ou méthodologiques, et contribue à la réflexion sur la place de l’écriture dans la 
civilisation romaine. Ne sont repris ici que les articles qui entrent dans le cadre de la Chronique. 
Pour un tel ouvrage, riche de très nombreux noms propres et noms communs, il est réellement 
dommage qu’il n’y ait pas d’index. Quelle perte de lecteur potentiel et pour les lecteurs.

— J. BLÄNSDORF, Les variations de la cursive latine tardive, p. 9-21 — A. BARBET, La 
couleur des inscriptions peintes d’époque romaine, p. 23-39 — M. E. FUCHS, La langue du culte 
au quotidien au nord des Alpes romaines, p. 41-56 — Chr. SCHMIDT HEIDENREICH, Les 
graffiti, reflet de l’humour militaire ?, p. 57-63 — B. PARZYSZ, Des rosaces sur un mur : que 
peuvent‑elles nous apprendre sur leurs auteurs ?  Une étude de cas, p. 145‑156 — P.‑Y. LAMBERT, 
La defixio sur plomb de Compertrix [Marne], p. 157‑161 — G. ALFONSO, B. CLÉMENÇON, 
B. RÉMY†, Une lamelle en plomb inscrite découverte dans une schola à Augustonemetum/
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme, France), p. 179-188 — Fr. LABAUNE-JEAN, collab. St. 
JEAN et G. LE CLOIREC, Approche de l’écriture dans l’ouest de la Gaule Lyonnaise, le site 
des Jacobins de Rennes (Ille-et-Vilaine, Bretagne, France), p. 189-198. Voir aussi, infra, n° 127 
pour un autre secteur de Rennes riche en graffiti — A. FOURRÉ, collab. Chr. CRIBELLIER, 
J. SIMON, Quatre abécédaires en région Centre (France), p. 199-204  — I .  BRUNIE, 
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D.  TAQUET, L’apprentissage de l’écriture dans l’ouest de la Gaule.  Découverte de deux 
alphabets gallo-romains dans un quartier  artisanal de l’agglomération secondaire de  
Rieux/Fégréac (Morbihan, France), p. 205‑210 — M. CORBIER, Une enquête à poursuivre : 
la multiplicité des formes et des usages de l’écriture au quotidien, p. 239-247.

54 — S. FICHTL, Ph. BARRAL, G. PIERREVELCIN et al. (éd.), Les agglomérations 
ouvertes de l’Europe celtique(IIIe-Ier s. av. J.-C) / Offene Großsiedlungen im keltischen Europa 
(3.-1. Jh v. Chr.), Table ronde internationale, Glux-en-Glenne (28, 29, 30 octobre  2015), 
Mémoires d’archéologie du Grand Est (MAGE), 4, AVAGE, Strasbourg, 2019 (Voir 
Chronique 2019, n° 70) — E. HIRIART, Les agglomérations artisanales et la monétarisation 
de l’économie  dans le monde celtique (IIIe  s. et début du II e  siècle av. J.-C.),  p. 421-436 
—  St.  FICHTL et Ph. BARRAL, Conclusion. Quelques réflexions sur les agglomérations 
celtiques de La Tène moyenne et finale, p. 439-...

Dans cet ouvrage, fruit d’une table ronde qui s’est tenue à Bibracte du 38 au 30 
octobre 2015, les cités de la Lyonnaise ont été le sujet de nombreuses contributions.

— G. LANDREAU, P. MAGUER et B. HOUDUSSE, Les agglomérations celtiques du 
centre-ouest de la France (IIIe-Ier siècle av. J.-C.) : premier bilan, p. 89-118 — El. LE GOFF, 
Une agglomération artisanale et commerciale de l’ouest de la Gaule : le site de Kergolvez à 
Quimper (Finistère), p. 119-134 — O. BUCHSENSCHUTZ et S. KRAUSZ, Agglomérations 
de plaine et oppida des Carnutes, Turons et Bituriges (IIIe-Ier siècle av. J.‑C.), p. 135-148 — 
A.  VIAND et J.-M. SEGUIER,  Les agglomérations de la fin de l’âge du Fer et du début 
de l’époque  augustéenne en Île-de-France, p. 149-175  — Y. DEBERGE, M.‑C.  KURZAJ 
et R.  LAURANSON, Les agglomérations ouvertes de la fin de l’âge du Fer en territoires 
arverne  et vellave (nord-est du Massif central),  p. 175-213  —  D. LALLEMAND, 
M. CHANNAC (†) et J. BERGERON (†), L’agglomération spécialisée de Varennes-sur-Allier 
(Allier) IVe‑Ier siècles av. J.-C. :  un site majeur du peuple des Ambluarètes-Ambibarètes ?, 
p. 213-242 — P. NOUVEL, L. GAETAN, Cl. LAPLAIGE et al., Les agglomérations celtiques 
pré-Conquête en Gaule du Centre-Est. Apport des travaux du PCR « agglomérations antiques 
de Bourgogne, Franche-Comté et Champagne méridionale », p. 243-268 — Ph. BARRAL, 
Dynamiques chronologique et spatiale des agglomérations du centre-est  de la Gaule 
(Bourgogne, Franche-Comté et Champagne méridionale ; IIIe-Ier siècle av. J.-C.), p. 269-280 

55 — B. POROD, P. SHERRER (éd.), Benefactors, Dedicants and Tomb Owners. Society, 
Iconography, Chronology. Proceedings of  the 15th  International Colloquium on Roman 
Provincial Art, Graz, Schild von Steier Beihefte 9, 2019.

Cinq contributions de ce colloque concernent la Gaule
—  M.-P. DARBLADE-AUDOIN, A new Marble Portrait from Lyon: Lucius Aelius 

Caesar, p. 86-93 — N. DELFERRIÈRE, A.-L. EDME, Polychromie et monuments funéraires. 
L’exemple de la Gaule de l’Est, p. 94-111 — A. FERLUT, Les piliers à quatre divinités, Un culte 
militaire des provinces de Gaule Belgique et des Germanies, p. 138-151 — Ph. KIERNAN, 
Staging and Experiencing the Gods in Romano-Celtic Temples, p. 224-235 — M. RIBOLET, 
À la mémoire des élites ? La restitution des grands monuments funéraires d’Agedincum (Sens, 
France), p. 348-365.
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2.2. – EXPOSITIONS

56  — L . CECI avec la participation de F. GABAYET, L. TREMBLAY CORMIER, 
Chr. GUFFOND et al., Enquêtes sur les trésors romains d’Annecy. Passé à la loupe, Milan, 
SilvanaEditoriale, 2019, 72 p., nombr. ill. en couleurs. ISBN 9788836643844. 18 €. Catalogue 
de l’exposition présentée au musée château d’Annecy du 29 novembre au 23 mars 2020. Un 
bel ouvrage de vulgarisation, des notices courtes, des photographies excellentes. Aux pages 
32-33, trois inscriptions (instrumentum ; lapidaires : l’inscription mentionnant les habitants de 
Boutae : ILN, Vienne, 776, et une dédicace au dieu Mars : ILN, Vienne, 753 = AE, 2000, 911).

3. – Sources écrites

3.1. – ÉPIGRAPHIE

57 — D. BONNETERRE, S. DARDAINE, S. MORINIÈRE et al., Découverte fortuite de 
stèles antiques à Niederhergheim (Haut-Rhin), RAE, 68, 2019, p. 163-189. Sept monuments 
funéraires découverts en remploi consistant en quatre stèles figurées (individu seul, couple, 
famille) et trois stèles plaques. Trois de ces monuments sont épigraphiques. Une des stèles, 
avec représentation d’un couple, porte l’épitaphe «  aux dieux Mânes. À Alcimus, fils de 
Maritimus »  ; une autre est gravée « aux dieux Mânes de C(h)restus, fils de Cinto »  ; une 
troisième « Aux dieux Mânes. Tauricus fils de Marcellinus » ; une quatrième porte l’inscription : 
« Consacré aux dieux Mânes. Sa[c]rillus. »

58  —  L. CALVELLI, G. CRESCI MARRONE, A. BUONOPANE (éd.), Altera pars 
laboris. Studi sulla tradizione manoscritta delle iscrizioni antiche, Venise, edizioni Ca’Foscari, 
2019, 345 p. ill. en NB, bibliographie à la fin des articles, index (sources manuscrites, sources 
épigraphiques, noms de personnes et de lieux). Également accessible en ligne :

Consistant dans les actes de la XXIIIe rencontre franco-italienne d’épigraphie tenue 
à Venise en octobre 2018, le livre très bien édité contient principalement des études sur 
l’Italie et ses inscriptions. Un article concerne des monuments romains ou italiens conservés 
au Louvre  —  D. FASOLINI, Le iscrizioni dell’album del Louvre di Jacopo Bellini. Una 
fonte attendibile per epigrafia e iconografia  ?, p. 113-129. Cinq articles sont relatifs aux 
Gaules — Fr.  BÉRARD, L’apport du Lugdunum priscum de Claude Bellièvre à la connaissance 
de l’épigraphie lyonnaise, p. 31-55, voir infra, n° 123 — É. DENIAUX, L’orientaliste Antoine 
Galland et la découverte des inscriptions de la cité des Viducasses en Normandie, p. p. 97-111, 
voir infra n° 132 — N. MATHIEU, Les inscriptions relatives à Vaison-la-Romaine (Vaucluse, 
France) à la lumière de Joseph-Dominique Fabre de Saint-Véran, p. 167-182 — B. RÉMY, 
L’apport des manuscrits de Joseph-Marie de Suarès à l’élaboration du Corpus des inscriptions 
latines de Vaison-la-Romaine et de son territoire, p. 255-278 — B. ROSSIGNOL, Épigraphie 
en révolution. La visite du Père Dumont à Vaison (1790), p. 279-302.

59 — Ma C. GONZÁLEZ RODRÍGUEZ, E. Ortiz-de-Urbina, « La fórmula voti 
compotem aliquem facere y sus variantes en la epigrafía latina del Occidente romano  », 
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Epigraphica, 79, 2017, p. 263-273. Formule qui apparaît 33 fois dans l’Occident romain dont 
une fois en Gaule Narbonnaise (à Passy, Haute-Savoie, IL N, Vienne, 549) et deux fois en 
Germanie supérieure.

60  —  B. ROSSIGNOL, J.-M. MIGNON, avec la collab. de G. HAIRY, Un nouveau 
procurateur ducénaire anonyme à Orange, Tychè, 34, 2019, p. 151-158.

3.2. – NUMISMATIQUE

61 — J.-M. DOYEN, J.-P. DUCHEMIN, I. PANAGIOTIS (éd.), A coin for the dead. Coins 
for the living. Charon’s obol: the end of a Myth? Une monnaie pour le mort, des monnaies 
pour les vivants. L’obole à Charon : la fin d’un mythe ?,  The Journal of Archaeological 
Numismatics, 9, 2020. Il s’agit des actes d’un colloque centré sur une approche contextuelle 
des séquences rituelles au sein des tombes. Mentionnons les introductions par J.-M. DOYEN, 
Le geste et la parole. Une approche scénographique de la monnaie en contexte funéraire, 
p. 7-26 et J. DUCHEMIN, Coins in funerary contexts: towards a paradigm shift. Contribution 
of recent excavations to the redefinition of a concept, p. 27-44.

Une seule contribution concerne la Gaule : J. KAURIN, Les monnaies dans les tombes 
trévires (IIe  s. av. – IIe s. apr. J.-C.). De l’obole à Charon à la  représentation du négoce, 
p. 125‑138.

62 — S. KRMNICEK, J. CHAMEROY (éd.), Money Matters. Coin Finds and Ancient 
Coin Use, Bonn, Verlag Dr. Rudolf Habelt, 2019, 272 p. ISBN 978-3-7749-4175-5. Aucune 
des dix-sept contributions pour l’antiquité n’est seulement spécifique aux Gaule. Signalons 
J.-M. DOYEN, L’indice d’usure des monnaies en tant que substitut aux indices de fréquence : 
un point de méthode, p. 21-29 ; F. PILON, Datations numismatiques et datations céramiques : 
approches croisées, p. 31-44.

63  —  F. PILON, les monnayages d’imitation dans les provinces du nord-ouest de 
l’Empire (2ème moitié du IIIe s.), Archéopages. HS 5 – Les archéologues face à l’économie, 
2019, p. 64‑74. Chronique 2019, n° 28.

3.3. – LINGUISTIQUE, ONOMASTIQUE, TOPONYMIE

64  — M .-A. JANIN, Sources littéraires antiques et documentation épigraphique  : 
regards croisés sur la langue gauloise en Gaule de l’Est, dans V. MERKENBREAK, 
R.  BEAUJOT‑JULIEN (éd.), Autun capitale des Langues anciennes. Actes du 2e 
rendez‑vous des Langues anciennes des 30 et 31 mars 2019 (Autun, Ed Human-Hist, 2020, 
ISBN 979‑10‑97336 07-3), p. 82-92.

65 — S. LEFEBVRE, Traduire le terme oppidum : un exemple des difficultés posées par le 
Bellum ciuile de César, Gaia, 22-23, 2020, en ligne. Ce numéro contient un dossier thématique 
« À l’aube des villes antiques : vocabulaire de la cité et formes urbaines ». L’auteur rappelle les 
traductions proposées dans l’analyse du Bellum Gallicum et souligne la connotation militaire 
du terme à l’intérieur du Bellum ciuile dans les descriptions de Massilia et de sites de provinces 
en bordure de la Méditerranée.

66 — M. MOLIN, voir supra n° 37. Sous le titre « en voiture à l’époque romaine de 
la Gaule à Babylone  », l’a. livre une savante étude typologique des véhicules à partir du 



	 chronique gallo-romaine	  19

vocabulaire gaulois, latin, grec, hébreu et araméen. La richesse du vocabulaire gaulois de la 
charronerie (*carbanton, *essedon, *petruroton, *carros, *reda, *bena), bien connue, met en 
valeur l’importance des thèmes liés au tressage et à l’osier.

67  —  P. NOUVEL, Toponymie et archéologie en Avallonnais, Bulletin de la société 
d’études d’Avallon, 91, 2013 [2016], p. 11-46. La plupart des noms de villages voire de 
hameaux remonte à la période romaine voire alto-médiévale, sauf pour les plus modestes qui 
sont beaucoup plus tardifs (XIXe s.). « Si les microtoponymes ne permettent pas de découvrir 
les sites eux-mêmes, ils s’éclairent bien souvent à la lumière des découvertes archéologiques. »

4. – Historiographie, patrimoine

68  — N . DELFERRIÈRE, M.-A. JANIN, Querelle épigraphique entre deux savants  : 
l’exemple de la correspondance, publiée dans la Revue archéologique de 1847, entre 
Antoine‑Jean Letronne et Jules Chevrier à propos de deux inscriptions de Bourbon-Lancy 
(71), Archimède, Archéologie et Histoire ancienne, 7, 2020, p. 294-303.

69  —  J. TRAPP, Le grand amphithéâtre de Metz  : perspectives de recherche pour la 
première fouille urbaine de sauvetage en Lorraine (1902-1903), RAE, 67, 2018, p. 489-501 [En 
ligne, 2020] http://journals.openedition.org/rae/11926. L’article sera analysé dans la prochaine 
Chronique sur la Belgique.

70 — B. VIGIÉ, N. ROUZEAU (dir.), Les collections de protohistoire dans les musées. 
Actes des journées d’étude, Gap, Hautes-Alpes, 11-12 octobre 2018, Mirebeau-sur-Bèze, 
Totem, 2020, 165 p., ill. en couleurs, biblio. ISBN 979-10-97230-29-6. 18 €. Cet ouvrage, 
au prix abordable et à la mise en page soignée, est un prolongement d’un projet collectif de 
recherche (PCR) relatif aux sépultures de l’âge du Fer dans les Alpes du Sud (Voir supra 
n° 14) qui aborde la question des collections archéologiques constituées au fil du temps, de 
leur conservation (et dispersion dans les musées parfois loin de l’arc alpin : à Poitiers, Saint-
Germain-en-Laye, Boulogne-sur-Mer et même en Belgique, à Damme), de leur restauration 
pour la recherche autant que pour leur présentation au public. Ce faisant, il rend compte du 
dialogue nécessaire entre spécialistes des disciplines qui contribuent à l’histoire. Il est organisé 
en quatre parties — Les archives en regard des collections, p. 31-66 — Histoire des collections, 
p. 67-102 — Les études de mobilier, p. 103-126 — Exposer la protohistoire, p. 127-162. Ne 
sont signalées ici que les contributions qui s’insèrent dans la Chronique.

— M. BOIS, A. d’ARCES, La maison Vallentin du Cheylard, deux siècles d’archéologie 
et d’érudition, p. 49-53 — Cl. JACQUET, Le fonds Edward Barry au Musée Saint-Raymond 
(Toulouse)  : la collection éclectique d’un passionné compulsif, p. 75-81. Il a contribué à 
l’Histoire générale du Languedoc qu’aucun épigraphiste et historien de l’antiquité n’ignore 
et a sauvé de la destruction un certain nombre de monuments inscrits et autres, conservés 
dans les réserves du musée Saint-Raymond à Toulouse — D. DUSSEAUX, Les collections 
protohistoriques de Lattara  : un dialogue permanent avec la recherche archéologique, 
p. 141‑147. Voir infra n° 151.

http://journals.openedition.org/rae/11926
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5. – Carte archéologique de la Gaule (CAG)

Signalons la réimpression en 2020 de plusieurs volumes qui étaient épuisés et plusieurs 
refontes parmi les premiers volumes. 

71 — R. DELMAIRE, CGA 62/1. Pas-de-Calais (1994), 25 €.
72 — L. MAURIN, CAG 17/1. Charente-Maritime (1999), 35 €.
73 — A. OLLAGNIER, collab. D. JOLY, CAG 28. L’Eure-et-Loir (1994), 30 €.
74 — A. REBOURG, CAG 71/3. La Saône-et-Loire (1994) 24 €.
75 — G. BÉRARD, M. PROVOST, CAG 04/2. Alpes-de-Haute-Provence, Paris, AIBL, 

2020, 544 p., 517 fig., ISBN978-2-877543903. 50 €. Refonte du volume dont la première 
édition datait de 1997.

Voir infra, no 166.

II. – PROVINCE DE LYONNAISE
1. – Généralités

1.1. – SYNTHÈSES HISTORIQUES RÉGIONALES

1.1.1. – Livres

76  — G . AUBIN, Ch.-T. LE ROUX, C. MARCIGNY (dir.), Sur le terrain avec les 
archéologues. 30 ans de découvertes dans l’Ouest de la France, Rennes, PUR, 2018, 298 p., 
nombr. ill. en couleurs. ISBN 978-2-7535-6464-0. 29 €. Contributions de 135 archéologues 
qui dévoilent sous la forme de fiches illustrées leurs découvertes dans la France de l’ouest 
correspondant aux régions couvertes par la RAOuest. Voir Chronique 2019, n° 1.

77 — A. COUDERC et J.-M. LARUAZ (dir.), Des établissements laténiens et gallo‑romains 
sur le plateau de Tours-Nord. Les fouilles de « Champ Chardon » et du « Tramway », Tours, 
FERACF, 2018, 318 p., nombr. ill. en couleurs. ISBN 978-2-913272-55-2. 35 €.

Cet ouvrage est le 3ème volume de la série des Établissements ruraux laténiens et 
gallo‑romains du centre de la Gaule publié avec régularité et qualité par FERACF. Il consiste 
dans deux monographies de fouilles qui se sont déroulées sur deux sites du plateau de 
Tours Nord en 2009 et 2011, distants d’un peu plus d’un km l’un de l’autre, ayant connu 
des occupations contemporaines. Différences et similitudes sont abordées. L’enquête permet 
d’observer les caractéristiques culturelles des populations, de leurs activités. L’ouvrage est 
composé de deux parties, correspondant chacune à un des deux sites fouillés.

78 — F. COUVIN (dir.), Deux établissements ruraux laténiens et gallo-romains du plateau 
de Petite-Beauce : “Beaudisson” et “la Gueule” II à Mer (Loir-et-Cher), Tours FERACF, 
2018, 322 p. nbr. ill. en NB et couleurs, sources et biblio. P. 299-314. ISBN 978‑2‑913272‑54‑5. 
35  €. Cet ouvrage est le 2ème volume de la série des Établissements ruraux laténiens et 
gallo‑romains du centre de la Gaule. Il rend compte de fouilles préventives sur 3 ha, en 2011, 
sur des sites bien conservés qui ont connu des activités parallèles entre le IIe s. av. et le IVe s. 
apr. J.-C. correspondant à chaque fois à une exploitation agricole qui a duré, était structurée et 
vraisemblablement dynamisée par la possibilité de débouchés via la Loire et le réseau viaire.
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—  Chap. 1, Contexte, p. 17-22 — Chap. 2, Mode d’intervention, enregistrement, 
chronologie, p. 23-25 — Chap. 3, Les occupations antérieures à La Tène finale, p. 27-28 
— Chap. 4, L’établissement rural de “Beaudisson” (période III à VI), p. 29-82 — Chap. 5, 
L’établissement rural de “la Gueule” (période III à VI), p. 81-146 — Chap. 6, Études et 
analyses, p. 146-275 — Chap. 7, Synthèses générales, p. 277-296 — Conclusion, p. 297-298.

79 — L. DE CHAVAGNAC et B. MILLE (éd.), Nouveaux regards sur le trésor des bronzes 
de Bavay, Milan, Silvana Editoriale, 2019, 488 p., ill. NB et couleurs. ISBN 978‑88‑366‑3876‑5. 
22 €.

Ouvrage consacré à un dépôt exceptionnel de près de 370 objets métalliques découvert 
en 1969 et dont une partie a fait récemment l’objet d’analyses scientifiques. Il sera analysé 
dans la prochaine chronique consacrée à la Belgique. Des objets de comparaison figurent dans 
plusieurs articles. Deux contributions concernent la Lyonnaise. Voir infra, n° 229 et 328.

80 — A. DEYBER, D. ROMEUF, Les derniers jours du siège d’Alesia. 22-27 septembre 
52 av. J.-C., Lemme edit, 2019, 215 p., sources et bibliogr., ill. en couleurs, glossaire. 
ISBN  978‑2-917575-85-7. 21 €. Après une présentation des Faits et sources (Chap.  1, 
A. DEYBER, p. 21‑38), qui se fonde sur la lecture du Bellum Gallicum, de l’analyse de La 
campagne militaire de l’armée de secours (Chap. 2, A. DEYBER, p. 39-63, à partir du livre 
VII, 83-90), avec une critique mot à mot ou ligne à ligne qui s’appuie tant sur les travaux des 
archéologues que des historiens, d’une réponse à la question Pourquoi la défaite de l’armée de 
secours à Alésia ? (Chap. 3, A. DEYBER, p. 65-106), qui reprend les grandes thèses du dossier 
(le duc d’Aumale, Jullian, Carcopino ; la thèse militaire, de Napoléon Ier à M. Reddé), vient 
le développement de la thèse du livre : Une preuve irréfutable qui change tout : l’apport de 
l’astronomie (Chap. 4, A. DEYBER ; p. 107-145). Cette preuve est une éclipse de lune dans la 
nuit du 25 au 26 septembre 52 av. J.-C. Argumentée et détaillée, en prenant en considération 
les positions et déplacement des différents protagonistes tels qu’on peut les comprendre à la 
lecture de la source littéraire, en comparant avec d’autres exemples dans le monde gréco-latin 
(Thucydide), la thèse paraît solide. 

81 — P. GALLIOU, Guide de l’Armorique romaine, Spézet, Coop Breizh, 2015, 175 p., 
ill. couleurs, cartes, biblio., glossaire. ISBN 978-2-84346-738-7. 18,90 €. 

82  —  M. GAUTIER, Ph. GUIGON, G. LEROUX, Les moissons du ciel. 30 années 
d’archéologie aérienne au-dessus du massif armoricain, Rennes, PUR, 2019, ill. en couleurs 
431 p. ISBN 978-2-7535-7826-6. 30 €.

Abondamment illustré (plus de 400 fig.), cet ouvrage embrasse une chronologie longue, 
du Paléolithique à nos jours. Pour l’antiquité dans le cadre de cette chronique, retenons, outre 
les photographies de deux sites de chefs-lieux de cité qui n’ont pas donné naissance à une 
grande ville jusqu’à nos jours – Corseul pour les Coriosolites et Jublains pour les Aulerques 
Diablintes -, les agglomérations secondaires, comme Segora chez les Andécaves et surtout 
les très nombreuses uillae dont on devine parfois très nettement l’organisation entre la 
pars urbana et la pars rustica ou encore les voies. Cette seconde partie faite d’exemples 
est précédée d’une première qui, en présentant la recherche, est une bonne introduction à 
l’archéologie aérienne qui, depuis les travaux pionniers de R. Agache, a largement contribué 
aux découvertes archéologiques.
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83 — D. GOGUEY, J. BÉNARD (dir.), Structures en pierre du plateau du Châtillonnais 
(Côte-d’Or) du Hallstatt à l’antiquité tardive. L’apport de l’archéologie forestière, Autun, 
éditions Mergoil, 2018, 289 p., ill. NB et couleurs, biblio. p. 216-227. ISBN 978-2-35518‑082‑8. 
38 €. Voir Chronique 2019, n° 12. Ce livre, auquel ont contribué au total treize auteurs, qui 
concerne un secteur en limite de provinces (Lyonnaise et Belgique/Germanie supérieure) 
expose les résultats de prospections archéologiques conduites par les deux auteurs dans le 
secteur digité du plateau du Châtillonais, principalement occupé de nos jours par des forêts 
communales ou privées demeurées donc inexplorées et inconnues, et de la documentation 
acquise par détection par laser (ou, selon l’acronyme de l’expression anglaise, LiDaR, Light 
Detection and Ranging), géolocalisées par GPS et intégrées à un SIG. Par l’analyse des données 
de la microtopographie, des vestiges recensés récoltés au cours de la prospection pédestre et 
de l’étude du mobilier, les auteurs essaient de faire revivre ce secteur aujourd’hui boisé mais 
densément occupé durant l’Antiquité comme en témoignent les traces d’habitats construits en 
matériaux périssables et celles d’enclos de délimitation construits en pierre.

L’ouvrage est organisé en quatre parties.
— I, L’espace et son exploitation p. 17-38, définit le milieu naturel, les données acquises 

par LiDaR, les lapiès et les biais des sources  — II, Étude d’un terroir (le plateau digité), 
p. 39‑122. Y sont analysés le réseau de communications et (des) agglomérations secondaires 
(p. 39-47), la typologie des établissements ruraux (p. 47-87), les relations inter établissements 
(p. 88-112),  les sanctuaires et les nécropoles (p. 112-122) — III, Production, échanges, 
chronologie, p. 123-182. Successivement, Fonctions des établissements (p. 124-149), Les 
parcellaires (p. 150-157), Chronologie (p. 158-181). Il apparaît que ce secteur a été occupé 
avant le premier âge du Fer. Le sommet de l’activité, plus pastorale qu’agricole, correspond à 
la période romaine mais l’abandon est réel au IIIe s. — IV, Conclusions, p. 184-214. Dans cette 
synthèse est présentée la dynamique de l’occupation. Suivent, p. 215-229, la bibliographie 
(p. 215-228), les catalogues des sites et les planches de mobilier.

84 — L. GUILLAUD, Militaria de Lugdunum. Étude de l’armement et de l’équipement 
militaire à Lyon (Ier s. av. – IVe s. ap. J.-C), Drémil Lafage, éditions Mergoil, 2019, 606 p., ill. 
couleurs. ISBN 978-2-35518-099-6. 65 €. Voir Chronique 2019, n° 13.

Issu d’une thèse, fondée sur un corpus de près de 500 fragments correspondant à 337 
objets militaires, provenant d’une quarantaine de sites de la colonie et de ses environs 
proches, l’ouvrage analyse ces artefacts (armement offensif, défensif, ceintures, baudriers, 
harnachement etc.), confronte cette documentation aux données historiques et épigraphiques 
pour essayer de proposer des hypothèses sur la nature de l’occupation militaire à Lugdunum, 
l’évolution au cours du temps et pour essayer de définir la place des soldats et de l’armée dans 
le tissu urbain.

Le livre est organisé en trois parties. I Présentation / Contexte, avec successivement Les 
cadres et objectifs de l’étude  ; Méthode des militaria de Lugdunum  ; Sites sélectionnés et 
militaria associés — II Analyse des militaria, successivement développée en l’Analyse typo-
chronologique des militaria par catégorie ; l’Analyse technologique : production des militaria 
à Lugdunum ; l’Analyse quantitative, spatiale et contextuelle des militaria — III Synthèse.
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L’étude confronte les données archéologiques, par chantier et par quartier, et historiques 
sur l’armée à Lugdunum en reprenant les données anciennes aussi bien que récentes, restées 
parfois inédites.

85 — G. HUITOREL, Outils, bâtiments et structures d’exploitation des campagnes du 
nord de la Gaule. Essai de caractérisation des équipements et des activités des établissements 
ruraux (Ier-Ve s. apr. J.-C.), Mergoil, 2020, 545 p., ill. en couleurs. ISBN 978-2-35518-105-4. 
66 €. L’ouvrage sera analysé dans la Chronique relative à la Belgique.

Partie I - Pour une étude des équipements : historiographie, sources et méthodes 
d’inventaire et de caractérisation. Partie II - Étude raisonnée des équipements immobilier et 
mobiliers. Partie III - Les équipements comme révélateurs des activités des établissements 
ruraux. Essai de synthèse, Conclusion, Annexes, Répertoire, Bibliographie.

86 — A. POLINSKI, Stratégies d’approvisionnement en pierre dans la basse vallée de 
la Loire. Ier siècle av. J.-C.-Ve siècle apr. J.-C., Rennes, PUR, 2019, 208 p., nombr. ill. en NB 
et couleurs. ISBN 978-2-7535-7763-3. 35 €. Voir Chronique 2019, n° 22. Le livre, issu d’une 
thèse, cherche à montrer quelles ont été les sources minérales utilisées principalement chez les 
Andécaves et les Namnètes auxquels ont été ajoutés les pictons du site de Ratiatum situé en rive 
gauche de la basse Loire, face à Nantes. Pour ce faire, l’auteur dresse un inventaire des sites 
d’extraction d’époque romaine conduit une étude pétrographique et envisage les « stratégies 
d’approvisionnement » de ces cités. Les intérêts sont multiples : mises en relation entre site 
d’extraction et matériaux de construction de tel site, mise en évidence des variétés des sources 
d’approvisionnement d’une aire à l’autre mais d’une homogénéité relative par exemple pour 
le tuffeau blanc qui a servi pour le décor architectonique, les bas-reliefs, la statuaire, les 
inscriptions et les stèles funéraires. Comme ailleurs, dans ces cités ont été employées, outre 
des roches d’origine locale, des roches en provenance des Gaules, en substitutions de marbres 
étrangers. Tableaux et cartes sont très utiles. Les épigraphistes devront tenir compte de ce 
livre pour identifier voire contribuer à dater certains monuments. Regrettons à ce sujet que les 
références conventionnelles aux corpus et à L’Année épigraphique soient presque totalement 
ignorées, ce qui complique la lecture et la recherche. 

87 — H. WALTER, Vivre en Franche-Comté à l’époque romaine, Besançon, Cêtre édition, 
2019. 2 tomes : tome 1, 328 p. ; tome 2, 264 p., ill. en NB et couleurs. ISBN 978-2-878232899. 
50 € (même couverture. Les deux tomes ne sont pas vendus séparément). Bibliographie des 
deux tomes, dans le second, p. 246-257  ; glossaire, P. 258-260. L’ouvrage, bien édité, est 
une somme érudite, fondée sur une bibliographie abondante et à jour, qui envisage tous les 
aspects de la vie dans la cité des Séquanes. Rédigé de façon à être lu par un public qui n’est 
pas seulement universitaire, il contient peu de notes ce qui déroutera certains. On peut regretter 
qu’il n’y ait pas de références aux corpus pour les inscriptions ou les monuments. L’absence 
d’index est préjudiciable car il est quasiment impossible de savoir où trouver une information 
précise facilement, retrouver ce que l’on a lu ou compléter une recherche.

Tome 1 :
— Chap. 1, Le cadre de vie dans l’espace et le temps, p. 13-39, présente Le pays et son milieu 

naturel, p 13-27 et Les Séquanes et l’Histoire : Heurs et malheurs, p. 28‑39 — Chap. 2, Sous la 
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domination de Rome… Entre tutelle et autonomie, p. 43-53 présente la Condition et gestion de 
la Séquanie — Chap. 3, L’implantation humaine dans le pays, p. 57-78 — Chap. 4, La population, 
p. 81-92 passe successivement en revue Les habitants, la société, la langue — Chap. 5, Profiter 
des agréments et de la douceur de la vie urbaine, p. 95-118, s’attache à la capitale : Être dans 
la capitale : Vesontio — Chap. 6, Apprécier la « campagne heureuse », p. 121-144, étudie Les 
agréments et le charme de la vie à la campagne (rus amoenum) — Chap. 7, Travailler, produire, 
échanger, p. 147-301. Dans ce long chapitre, Le travail du fer a été rédigé par Hervé Laurent, 
p. 201-207. Le tome 1 est complété par un glossaire (qui se retrouve aussi à la fin du tome 2). 
Les notes et références sont à la fin du volume 2.

Tome 2 :
— Chap. 1, Pratiquer l’otium, p. 8-38. Le temps des loisirs — Chap. 2, Au jour le jour. 

Quelques aspects de la vie quotidienne, p. 40-120  —  Chap. 3,  Sous la divine protection, 
p. 123‑208 est subdivisé en deux : La religion polythéiste en Franche-Comté romaine, 125‑201 
et Les débuts du christianisme en Séquanie romaine, p. 202-208 — Chap. 4, Souffrir et dépérir, 
p. 209-235. Notes et références, p. 237-245. Orientation bibliographique (des tomes 1 et 2), 
p. 246-257. Glossaire, p. 258-260.

1.1.2. – Dossiers

88 — S. DESCAMPS-LEQUIME, B. MILLE (dir.), Bronzes grecs et romains : études 
récentes sur la statuaire antique, Technè, 45, 2017, contient plusieurs articles sur des œuvres 
anciennes découvertes dans la province.

— S. DESCAMPS-LEQUIME, I. BIRON et J. LANGLOIS, Les yeux d’Auguste et de 
Livie au musée du Louvre : une nouvelle technique antique identifiée, p. 84‑99. Les auteurs 
réhabilitent les portraits en bronze d’Auguste et de Livie, découverts à Neuilly‑le‑Réal 
(Allier)  ; les anomalies typologiques, stylistiques et épigraphiques devraient être 
interprétées comme liées au contexte gallo-romain de création des deux bustes (voir infra, 
n° 315) — M. DONDIN‑PAYRE, Le dédicant Atespatus : un nom assuré, p. 96-97. Un vase en 
bronze récemment découvert (en 2010) à Saint-Ambroix-sur-Arnon (Cher), dans la province 
d’Aquitaine, chez les Bituriges Cubes, offert à Mercure, livre le même nom, Atespatus, 
indigène celtique, que celui qui est gravé sur le socle du personnage masculin du couple de 
portraits en bronze d’Auguste et de Livie, découverts à Neuilly-le-Réal (Allier)  : le dévot 
Atespatus fils de Crixus (CIL, XIII, 1366). Cette découverte confirme l’authenticité de la 
dédicace et du nom longtemps mis en doute sous le portrait d’Auguste. Et sur ce vase nouveau, 
manifestement le nom Atespatus a été ajouté postérieurement. La graphie des lettres n’est pas 
la même et elle est moins belle que celle du nom du dieu. (AE, 2014, 871) — D. ROBCIS, 
S.  DESCAMPS-LEQUIME, N.  PINGAUD, B.  MILLE, Dorure et redorure de la statuaire 
antique en bronze : une nouvelle lecture de l’Apollon de Lillebonne, p. 100-113 (Voir infra, 
n° 315) — J. KAURIN, S. BENTOUATI, CL. BOUST et al., Le guerrier de Saint-Maur (Oise). 
À la redécouverte d’une œuvre majeure de l’art gaulois, p. 124-135. Ce bronze est désormais 
daté du Ier s. av. J.-C. jusqu’au règne d’Auguste.
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1.1.3. – Articles

89 — Fl. BLANCHARD avec la collaboration de J. et M-H. SANTROT, Un monument 
déplacé : un autel à quatre dieux provenant du Châtelet de Gourzon (Haute-Marne) dans les 
jardins de la Garenne Lemot (Loire-Atlantique), Aremorica, 9, 2018, p. 17-38.

90 — S. DAVID, L’apport des données Lidar à la connaissance d’un territoire : le massif 
forestier de Fontainebleau (Seine-et-Marne et Essonne), RAÎF, 11, 2020, p. 295-319.

91 — G. HUITOREL, É. CHABROL, La modélisation 3D pour l’étude des systèmes 
techniques de l’Antiquité. Retour sur l’expérience de la modélisation de séchoirs 
gallo‑romains, Annales de JANUA, n° 4, 2016, non paginé.

92  — Y. LE BOHEC, V. MERKENBREACK, Militaria in Lingonum finibus reperta. 
Aquila Legionis, 20, 2017, p. 47-59. À propos d’une épée tardo-républicaine trouvée dans la 
Saône à Pontailler-sur-Saône et de tuiles estampillées du territoire lingon.

93  —  S. MAZET, Y.-M. ADRIAN, B. AUBRY et al., L’utilisation du LIDAR en 
archéologie préventive  : application à quelques opérations de l’Inrap en Normandie, dans 
Journées archéologiques de Normandie Caen, 9-10 juin 2017, Rouen, Presses universitaires 
de Rouen et du Havre, 2020, p. 217-229. L’article porte notamment sur le site du Val-de-Reuil.

94 — M. MONTEIL, Entre Loire-Atlantique, Maine-et-Loire et Vendée : le réseau des 
villes du nord de la cité des Pictons (IVe – VIe s. apr. J.-C.), Pornic et le Pays de Retz. Les 
transformations paysagères du littoral, Mémoires de la société d’histoire et d’archéologie de 
Bretagne, tome XCVII-2019, p. 5-22.

95 — A. RIOU, L’exploitation archéologique des données Lidar du massif de Lorris – Les 
Bordes (Loiret), Rev. Arch. du Loiret et de l’Axe Ligérien, 40, 2019, p. 13-18.

1.1.4. – Revues

96 — Aremorica. Études sur l’Ouest de la Gaule romaine, 8, 2017. ISBN 979‑10‑92331‑30‑1. 
23 €. Cette livraison rassemble des communications présentées lors des journées d’étude de 
Quimper (2015, 10ème journée) et Locmariaquer (2016, 11ème journée) qui ont concerné un large 
arc chronologique de La Tène au VIIIe s. On y trouve des études de cas et résultats de fouilles, 
des bilans et des mises en perspective. Voir infra, nos 171 ; 190 ; 225 ; 227 ; 247 ; 269 ; 314. 

97 — Aremorica. Études sur l’Ouest de la Gaule romaine, 9, 2018. ISBN 979‑10‑92331‑41‑7. 
23 €. Cette livraison contient sept articles : deux sont issus de la 11ème journée d’études sur 
la Gaule de l’Oust, tenue à Locmariaquer en avril 2016 (voir infra, n° 224 et 226), trois de 
celle de Brest en 2017 (supra, n° 89 ; infra, n° 183 ; infra, n° 313 = Chronique 2019, n° 56). 
Voir aussi n° 329 ; n° 178. Comme d’habitude, on trouve un index des noms de lieux cités. 
Il faut remercier les auteurs de situer les sites étudiés dans le cadre antique de la cité. Reste à 
mentionner systématiquement les références épigraphiques selon les usages (références aux 
grands corpus et à L’Année épigraphique) pour améliorer encore l’ensemble.
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1.2.  –  COLLOQUES, CONGRÈS, EXPOSITIONS, HOMMAGES, MÉLANGES, 
TABLES RONDES

1.2.1. – Colloques, congrès

98  —  Actes des Journées archéologiques Bourgogne-Franche-Comté, Besançon, 
24‑25 novembre 2017, 2018.

Technologies au service de l’archéologie  : acquisitions, enregistrement des données 
multi‑sources :

— P. NOUVEL, Étudier les réseaux de peuplements ruraux grâce à l’apport croisé des 
prospections terrestres, aériennes et des dépouillements orthophotographiques. L’exemple 
des zones ateliers de l’Avallonnais et de l’Autunois-Morvan, p. 13-18 — V. CHEVASSU, 
V. BICHET, A. BARBIER et al. Prospections archéologiques diachroniques dans la Haute 
Chaîne du Jura, p. 19-20. 

Analyses des matériaux :
— M. BERRANGER, H. LAURENT, S. LAURENT, P. NOUVEL et al., Les espaces 

de réduction du fer en Bourgogne - Franche-Comté avant le haut-fourneau, p. 25-28 — 
Chr CARD, Chr. MÉLOCHE, Une tuilerie du Bas-Empire à Broin (Côte-d’Or), p. 29-32. 

Le gazoduc du Val-de-Saône :
—  St. MOREL LECORNUÉ, avec la coll. de D. CAMBOU, A.-M. DESIDERIO, 

S. DUBOIS et al., Vie quotidienne et artisanat : la pars rustica de la villa de Beire-le-Châtel 
(Côte-d’Or), p. 41-44. 

Pré- et protohistoire :
—  S. CHEVRIER, Pierre-de-Bresse (Saône-et-Loire), carrière C2B, occupation 

diachronique des berges du Doubs, du Bronze ancien à la fin de l’Antiquité, p. 57-60.
Antiquité : 
— A. PICHOT, Fouille préventive d’une pars rustica et réflexion sur les découvertes 

antiques à Bavilliers (Territoire de Belfort), p. 61-64 — St. VENAULT, avec la coll. de 
N. TISSERAND, Gh. VINCENT, L’agglomération antique d’Entrains-sur-Nohain / Intaranum 
(Nièvre) : apports de l’archéologie préventive à la connaissance d’un quartier de la ville entre 
le Ier et le IIIe siècle de notre ère, p. 65-68 — Fr. MEYLAN, J. GRASSO, A. TAYLOR et al., 
Le site des Bries à Appoigny (Yonne) : du Paléolithique moyen à l’Antiquité tardive, p. 69-72 
(ateliers de potiers des Ier et IIe s., établissements ruraux des IIIe-IVe s. avec notamment deux 
dépôts monétaires).

99 — Journée d’actualité archéologique en territoire éduen. Actes de la journée du 8 Avril 
2016, St. ALIX, L. AUDROUIN, Ph. BARRAL et al. (dir.), Service Archéologique de la Ville 
d’Autun, Journée d’actualité archéologique en territoire éduen, 2017, 72 p., ISSN 2494‑2677. 

— P. NOUVEL, V. CHEVASSU, St. IZRI et al., Les opérations de prospections inventaires 
menées par l’UMR 6249 Chrono-environnement en Bourgogne. Résultats de la campagne 
2015, p. 7-16 — Ph. BARRAL, P. NOUVEL, M. THIVET et al., Le Grand monument à 
galerie de la terrasse PC 15, p. 17-22 — M. THIVET, A. LOUIS, Un édifice monumental 
à exèdre inédit : les thermes de la Genetoye  ?, p. 23-25 — M. JOLY, Ph. BARRAL, 



	 chronique gallo-romaine	  27

M. GLAUS, Le temple « de Janus » à Autun. Résultats de la campagne 2015, p. 27-32 — 
F. FERREIRA, Y. GOUBIN, Fl. DELENCRE, Résultats des travaux menés en 2015 sur le 
théâtre du Haut‑du‑Verger à Autun : usage des matériaux et restitution de la salle à exèdre de la 
basilique sud, p. 33‑37 — L. ANDROUIN, Une production de figurines en terre cuite blanche 
sur le site de la Genetoye à Autun, p. 39-44 — St. ALIX, Autun, Rue Jeannin : redécouverte 
de la domus à la mosaïque de Neptune, p. 45-54 — Chl. PETITJEAN, Étude de la porte 
antique Saint‑Andoche d’Autun grâce aux nouvelles technologies. Présentation des premiers 
résultats, p. 55-57 — Y. LABAUNE, Principaux résultats du diagnostic archéologique réalisé 
lors de la phase 8 du programme de rénovation urbaine de Saint-Pantaléon. Un site antique 
périurbain (fin IIIe-IVe s.) et des infrastructures inédites (Xe-XVIIIe s.) en lien avec l’abbaye 
St-Martin, p. 59-62 — St. VENAULT, J. BOISLÈVE, S. DEYTS, Habitats privilégiés et cultes 
domestiques à Intaranum : premiers résultats de la fouille préventive au 14 route d’Étais à 
Entrains-sur-Nohain (Nièvre), p. 63-68. 

100 — Journée d’actualité archéologique en territoire éduen. Actes de la journée du 14 
Avril 2017, Service Archéologique de la Ville d’Autun, Mars 2018. ISSN 2494-2677. 

— V. GUICHARD, Ph. BARRAL et A. MEUNIER, Aperçu des résultats de la campagne 
de recherche 2016 sur l’oppidum de Bibracte, p. 7-14 — M. JOLY, Ph. BARRAL et M. GLAUS, 
Le temple dit « de Janus » à Autun, résultats de la campagne 2016, p. 15-20 — F. FERREIRA, 
Le théâtre du Haut-du-Verger. Résultats de la campagne 2016, p. 21-24 — Y. LABAUNE, 
Autun, centre commercial Leclerc. Diagnostic préalable à l’extension et au réaménagement 
du parc de stationnement, p. 25-34 — M. ANDRIEU, Les graffites sur céramique découverts 
à Autun, p. 35-36 — L. CASSAGNES, Une collection de militaria de la seconde moitié du 
IIIe siècle à Augustodunum, p. 37-43 — L. ANDROUIN, Les productions de figurines en 
terre cuite dans la ville d’Augustodunum. Présentation des dernières recherches, p. 45-49 
— F. CHARLIER, J. GRASSO, A. TAYLOR et al., Le site des Bries à Appoigny (Yonne) : 
80 000 ans d’occupation humaine dans la vallée de l’Yonne, p. 51-53 — C. CAPDEVILLE, 
N. TISSERAND, B. FORT et al., Travailler aux champs : la panoplie agricole antique de 
St‑Clément (89), p. 55-60.

101 — Journée d’actualité archéologique en territoire éduen, Actes de la Journée du 26 
mars 2019, Service archéologique de la ville d’Autun, 2020. ISSN 2494-2677.

St. ALIX, Extension et organisation du complexe antique d’Autun-La Genetoye. Sondages 
sur le canal et l’ouest du secteur artisanal p. 17-27. Poursuite de l’étude du quartier artisanal en 
2018 avec présence d’une voie tardo-laténienne, un véritable suburbium artisanal — M. JOLY, 
Ph. BARRAL, M. GLAUS, Le temple « de Janus » à Autun : résultats de la campagne de 
fouilles 2018, p. 29-32. La fouille précise que le sanctuaire est mis en place dès la seconde 
moitié du IIe siècle av. J.-C. — Y. LABAUNE, Autun, n° 2, ruelle Sainte-Anne « parking 
Saint-Pancrace ». Des apports nouveaux à la connaissance du complexe église -  cimetière 
paroissial Saint-Pancrace /chapelle funéraire Sainte-Anne, p. 33-42. Vestiges du Haut-Empire 
au voisinage de l’enceinte augustéenne — K. CHARRIER, De l’or dans la rivière : un solidus 
de Valentinien II trouvé à Autun, p. 43-49. Il a été frappé à Trèves entre 378 et 383. L’auteur 
donne une carte de répartition de ces monnaies d’or isolées, en Gaule — L. JACCOTTEY, 
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Des meules à main aux premières boulangeries à Autun : bilan de l’étude des meules antiques, 
p. 51-60 — Q. VERRIEZ, High-tech et archéologie, évolution des méthodes d’enregistrement 
sur le site de Bibracte, Mont Beuvray, p. 61-66 — R. GUICHON, Nouvelles données sur 
l’urbanisme antique d’Autun et de Mâcon, p.  67-75. Première trace tangible d’une trame 
urbaine à Mâcon dans un secteur presque inconnu et la rue D9 à Autun, qui serait un axe majeur, 
un decumanus primitif peut-être — A. COLLET, avec la collab. de El. DIAS, S. FOUCRAS, 
M. LEGAGNEUX et al., Les Gaulois sont dans la plaine de Saône : le site du Champ du Four 
à Saint-Marcel (Saône-et-Loire), p. 77-83. Un établissement rural au second âge du Fer dont 
le mobilier témoigne d’un niveau social élevé des habitants, puis un grand fossé implanté 
dans la seconde moitié du Ier s. apr. J.-C. avec un réseau de fossés parcellaires. — J. BESSON, 
Un habitat antique aux confins sud du territoire éduen à Thizy-les-Bourgs (69), p. 85-91. Un 
établissement rural entre le milieu du Ier s. et le IIIe s.

102 — Les Presses universitaires de Rouen et du Havre poursuivent la publication des 
actes des Journées archéologiques de Normandie à un rythme régulier. Il a été rendu compte 
des précédents Actes des Journées archéologiques de Normandie (Haute-Normandie) dans la 
Chronique 2019, n° 129 (2012) ; n° 130 (2013) ; n° 131 (2014). Les Journées de Rouen (infra, 
n° 103) ont été les premières qui réunissent désormais les deux Normandie à la suite de la 
réforme administrative qui a regroupé les deux anciennes régions de Haute et Basse Normandie 
en une seule. La publication continue ce qui était les Actes des journées archéologiques de 
Haute-Normandie et c’est heureux car les volumes sont aisément identifiables. On y retrouve 
les qualités formelles appréciées des volumes précédents  : cartes, dessins et photographies, 
bibliographie en fin des articles. On souhaiterait, pour la période gallo-romaine que les sites 
étudiés soient situés dans leur cité d’appartenance, d’autant que l’aire concernée par ces 
actes englobe deux provinces romaines : la Belgique et la Lyonnaise. Il faut savoir gré aux 
archéologues, historiens, chercheurs de toutes les disciplines qui contribuent à l’archéologie et 
aux institutions partenaires de mettre ainsi à la disposition d’autres chercheurs et des curieux, 
pour un prix abordable, les résultats de fouilles et d’enquêtes récentes et de contribuer ainsi à 
élargir leurs connaissances rapidement. Conformément à cette Chronique, ne sont mentionnés 
que les articles correspondant à la période gallo-romaine. 

103 — Journées archéologiques de Normandie, Rouen, 30 septembre-1er octobre 2016, 
Rouen, Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2018, 272 p., ill. ISBN 978‑2‑240‑0933‑9. 
29 € — V. DARTOIS, avec la collab. de É. MARE, D. THÉOLAS, Grossœuvre (Eure), hameau de 
Cissey : une occupation de l’âge du bronze final au début de notre ère, p. 73‑85 — C ALLINNE, 
G. LÉON , Réseaux de circulation terrestre et habitats ruraux agglomérés antiques de 
bord de voie. Exemple des travaux menés par le PCR « ARBANO, l’Antiquité en Basse-
Normandie  », p. 87-99. Présentation des premiers résultats avec la construction d’un atlas 
à l’aide d’un système d’information géographique. Quelques cartes sont proposées (fig. 1, 
p. 90, les Abrincates semblent avoir beaucoup de chefs-lieux) — L. CHOLET, G. BLONDEL, 
Étalondes (Seine-Maritime), «  La Plaine du chemin Saint-Martin  »  : deux établissements 
routiers antiques en bordure de la voie littorale Dieppe-Eu, p. 101-111  —  D. LUKAS, un 
sanctuaire du Haut-Empire et un habitat tardo-antique à Val-de-Reuil (Eure), « Le chemin 
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aux Errants » (zone A), p. 113-126. Le sanctuaire a été fondé à l’époque augustéenne et a 
probablement été actif jusqu’au IIIe s. Abondant mobilier dont une partie peut-être associée 
au sanctuaire, en particulier une petite stèle votive d’un personnage de face, lacunaire. Voir 
aussi dans n° 51, supra — Y.-M. ADRIAN, D. LUKAS, N. ROUDIÉ et al., Val-de-Reuil, « Le 
Chemin aux Errants » (Eure) : l’habitat antique et le hameau du haut Moyen-Âge de la zone C, 
p. 127-144. Précédé par une occupation au Ier s., le lieu a vu la construction d’une villa au IIe s., 
de grande ampleur (1650 m2, deux grandes galeries, un système de chauffage) — P. WECH, 
De la ville romaine à nos jours. Fouilles et surveillances de travaux aux abords de la cathédrale 
d’Évreux (Eure) entre 2012 et 2014, p. 145-157.

104 — Journées archéologiques de Normandie Caen, 9-10 juin 2017, Rouen, Presses 
universitaires de Rouen et du Havre, 2019, 232 p., ill. ISBN 978-10-240-1358-9. 29 €. Voir 
infra, n° 171 ; n° 177 ; n° 182 ; n° 220 ; n° 251 ; n° 334 ; n° 349 — A. LEFORT, C. MARCIGNY, 
Le mont Castel, entre Port-en-Bessin-Huppain et Commes (Calvados) : premiers résultats des 
fouilles, p. 79-90. À une dizaine de km au nord-ouest du chef-lieu de la cité des Baïocasses, 
Bayeux/Augustodurum, les fouilles ont révélé, par la quantité de militaria datées de la Tène 
D2b et par plus de 400 monnaies gauloises et romaines (celles-ci comprises entre des émissions 
de 124-123, pour des deniers pour Q. Fabius Labeo et pour M. Fannius, et une émission de 36 
av. pour Octave en mémoire de l’apothéose de Jules César), une occupation militaire romaine 
contemporaine de la fin de la guerre des Gaules avant la fondation de la ville de Bayeux.

105 — Archéologie francilienne, Actes de la Journée archéologique d’Île-de-France – 
Cergy, 16 janvier 2016, DRAC Île-de-France, 2017. ISBN 078-2-11-152444-6.

Seine-et-Marne : S. CHAUDRILLER, N. MAHE-HOURLIER, Hermé “Les Malletons », 
p. 37-48 (seuls quelques faits se rapportent à l’époque romaine) — A. BERGA, Ph. BET, 
Villeneuve-le-Comte, un sanctuaire antique à Marne-la-Vallée « Villages Nature », p. 57-69.

Essonne : J. BLANCHARD, Wissous. Voie des Morvilliers, Zone nord-ouest de l’aéroport 
d’Orly. Un établissement rural de La Tène D2, p. 83-90 — J.-P. QUENEZ, Wissous  : une 
occupation de la fin de l’âge du Fer à l’aéroport d’Orly, zone sud-ouest, p. 91-109.

Hauts-de-Seine : I. CAILLIOT, D. GAZAGNE, Vanves. « 10 rue d’Issy-8 rue Pruvot », 
p. 111-118. Pour l’époque romaine, vestiges d’un bâtiment thermal, fossés et quelques édifices.

Val-d’Oise  : C. BEN KADDOUR, D. GAZAGNE, G. VANDECASTEELE, Frépillon. 
« ZAC des Épineaux ». Importants établissements ruraux de l’Antiquité et du haut Moyen 
Âge, p. 131-138 — C. TOUQUET LAPORTE-CASSAGNE, Le Plessis-Gassot. « L’Arpent 
aux Chevaux Sud ». Résultats préliminaires d’un nouvel établissement laténien : un enclos 
spécialisé ?, p. 139-145. Mise en évidence de la création d’un nouvel établissement au Ier s. 
apr. J.-C.

Posters : Seine-et-Marne : St. ADAM, R. ISSENMANN, avec la coll. de X. HUSSON, 
Charny. L’occupation antique de « la Pièce-de-Choisy », p. 167-170. Une villa dont le mobilier 
comprend une paire d’entraves) — G. DESRAYAUD, O. ROYER-PEREZ, N. WARME, 
Moissy-Cramayel. « Chanteloup ». De la villa gallo-romaine au hameau médiéval (Ier-XIIe s. 
ap. J.-C.), p. 175-182. Une importante villa du Haut-Empire mais aussi un atelier monétaire 
et des fours de l’Antiquité tardive — E. SETHIAN, Serris. « Le Couternois », p. 193-197. Un 
parcellaire très dense du Haut-Empire.
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Yvelines : M. DESCHAMP, Maulette. Rue des Vignes. Partie nord. Villa gallo-romaine et 
habitat alto-médiéval, p. 213-219.

106  —  Fr. BÉrard, M. POUX (dir.), Lugdunum et ses campagnes. Actualité de la 
recherche, Drémil Lafage, éditions Mergoil, 2018, 370 p. ill. NB et couleurs, biblio. à la fin 
des articles. ISBN 978-2-35518-064-4. 59 €.

Cette publication constitue les Actes de la Commission des antiquités régionales du XVIIe 
congrès international de l’Association Guillaume Budé, tenue à Lyon du 26 au 29 août 2013.

A. Desbat, M. POUX, De la Lugdunum gauloise à la colonie de Plancus  : l’apport 
des fouilles récentes, p. 13-41 — M. LENOBLE, Ph. THIRION, Trame et réseaux viaires 
à Lugdunum  : l’apport de l’atlas topographique, p. 43-67 — T. SILVINO, Ph. THIRION, 
B.  CLÉMENT et collab., L’urbanisme de la ville haute de Lyon/Lugdunum  : l’apport des 
fouilles de l’hôpital de Fourvière (Lyon, 5e, 2010), p. 69-115 — É. HOFMANN, Les domus 
de l’îlot central de l’Antiquaille (Lyon, 5e, 2011-2012), p. 117-137 — B. CLÉMENT, 
C.  BATIGNE‑VALLET, É. VIGIER, Habiter les pentes de la colonie de Lugdunum  : 
relecture des vestiges du clos de la Solitude (Lyon, 5e, 2013), p. 139-198 — É. BERTRAND, 
M.  LEPERLIER, Un ensemble exceptionnel de peintures murales antiques sur le site de 
l’Hôtel-Dieu (Lyon, 2e, 2011), p. 199-224 — Fr. BÉRARD, T. SILVINO, Deux nouvelles 
inscriptions religieuses, à Lyon et à Vienne, p. 225-243. Voir infra n° 125 — N. LAUBRY, La 
vie religieuse de la colonie de Lugdunum sous le Haut-Empire, p. 245-275 — A. BORLENGHI, 
L’aqueduc du Gier à la lumière des données épigraphiques, p. 277-308. Voir infra n°  127 
— J.-Fr. REYNAUD, et collab., Une enceinte réduite à Lyon (fin IIIe-IVe s. apr. J.-C.)  ?, 
p. 309-344 — J.-Cl. BÉAL, Les agglomérations secondaires gallo-romaines en Rhône-Alpes : 
problématique, étude de cas.

107 — N. BOLO, Fl. CARRÉ (éd.), Journées archéologiques de Normandie 2015, 5-6 
juin 2015, Conche-en-Ouche (Eure), Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2016, 218 
p. ISBN 9791024006192. 29 €.

M. REMY-WATTÉ, À propos de la fouille d’Houlbec-Cocherel (1685-1722), p. 9-18 
— B. AU BRY, S. MAZET, C. MARCIGNY, Apports nouveaux sur l’origine du rempart 
de Yainville (Seine-Maritime), p. 19-27 — S. LELARGE, Saint-Martin-en-Campagne 
(Seine‑Maritime). De l’établissement agropastoral gaulois à la nécropole gallo-romaine, 
p.  29‑48 — St. A DAM, Évolution d’une entité pastorale du Haut-Empire  : le cas de 
Flamanville‑Motteville (Seine‑Maritime) sur le tracé de l’autoroute A 150, p. 49-58 — 
J. BOISSON, D. THÉOLAS, Le site d’Harfleur, « Les coteaux du Calvaire » : une occupation 
des deux premiers siècles de notre ère, p. 59-73 — P.-M. WEILL, Un nouveau regard sur les 
décors d’Eu, « Bois l’Abbé » (Seine-Maritime), p. 75-88 — J. PARÉTIAS, Le décor de Briga 
(Eu « Bois l’Abbé », Seine‑Maritime) : premiers éléments, p. 89-98 — J. BOISSON, É. TARCY, 
M.  DRIEU, La nécropole d’Harfleur, «  Les Coteaux du Calvaire  »  : le témoignage d’une 
importante communauté entre la fin du Ve et le début du VIIIe siècle, p. 99-113 — B. AUBRY, 
V. THÉRON, V. TESSIER, Évolution chronologique et organisation spatiale de l’occupation 
du sol de la commune de Saint-Pierre-de-Varangéville (Seine-Maritime), de la préhistoire à 
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nos jours, p. 191-208 — V. LEBORGNE, Bilan de la prospection archéologique aérienne sur 
le canton de Damville (Eure), p. 209-214. Pour les précédentes Journées archéologiques, voir 
Chronique 2016, n° 129 (2012), n° 130 (2013), n° 131 (2014).

108 — Chr. GASTON (éd.), Archéologie Francilienne : Actes des Journées archéologiques 
d’Île-de-France, 15 et 16 décembre Paris 2017  : variations autour de l’eau et actualité 
archéologique en Île-de-France, Paris, 2018, 302 p. ISBN 978-2-11-152795-9. Non vu.

109 — Actes des Journées archéologiques d’Île-de-France - Créteil 2018 « territoires, 
sociétés et conflits ». À paraître.

1.2.2. – Expositions

110  — A . AHÜ-DELOR, C. FOSSURIER, Y. LABAUNE et al., Nécroscopie. Une 
nécropole d’Augustodunum sous le regard de l’archéologie. Exposition, Musée Rolin, 
Autun, 6 mai-31 octobre 2016, 70 p., biblio., ill. en couleurs. ISBN incomplet 901288. Pas de 
prix indiqué.

Agréable description de la nécropole de Pont-l’Évêque, agrémentée de nombreuses photos, 
schémas et dessins, en six parties : Le monde des morts à Augustodunum: géographie funéraire 
autour de la ville antique, p. 9-12 — La nécropole de Pont-L’Évêque : un site archéologique 
remarquable, p. 13-15  —  À l’origine de la nécropole, des Éduens venus de Bibracte  ?, 
p. 17‑20 — Les tombes dans le temps et l’espace, p. 21-26 — Sociologie d’une population, 
p. 27-40, avec de nombreuses photographies des monuments funéraires — Pratiques autour du 
bûcher funéraire p. 41-44 — La crémation : gestes et vestiges archéologiques, p. 45-50 —  Les 
inhumations : formes et gestes, p. 51-69 —Bibliographie, p. 70

111 — L. BARAY (dir.), Les Sénons. Archéologie et histoire d’un peuple gaulois, Gand, 
éd. Snoeck, 2018, 384 p., nombr. ill., biblio. ISBN 978-94-6161-476-6. 39 €. Catalogue 
de l’exposition du même titre présentée du 19 mai au 29 août 2018 au palais synodal de 
Sens et au musée des beaux-arts et d’archéologie de Troyes. Remarquablement édité, avec 
une iconographie très riche et d’une grande lisibilité, il alterne synthèses thématiques ou 
chronologiques, dossiers et notices courtes sur des sites. Il fait partie de ces très bons livres de 
vulgarisation produits à l’occasion d’expositions de fond pour lesquelles travaillent ensemble 
des spécialistes de toutes disciplines en permettant d’approfondir nos connaissances et 
approches.

Partie I. Les Sénons avant les Sénons en Europe celtique, p. 17-39. Cette partie va jusqu’au 
Ve s. av. J.-C.

Partie II. Les Sénons entrent dans l’histoire : Chap. 1, Les Sénons et les grandes migrations 
du début du IVe s. av. J.-C., p. 42-44 — Chap. 2, L’installation des Sénons sur la côte adriatique : 
les témoignages des auteurs antiques, p. 42-56 — Chap. 3, Les Sénons ont-ils pris Rome ? 
L’écriture de l’histoire et sa postérité, p. 57-63 — Chap. 4, Les Sénons face à Rome, p. 64‑71 
— Chap. 5, Le territoire et les limites de la cité gauloise des Sénons, p. 72-75 — Chap. 6, La 
toponymie gauloise chez les Sénons, p. 76-77 — Chap. 7, Les Sénons de Gaule. Éléments 
d’historiographie, p. 78-81.
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Partie III. Territoire et sociétés  : Chap. 1, L’organisation du territoire, l’exemple du 
confluent Seine-Yonne aux IVe-Ier s. av. J.-C., p. 84-91 — Chap. 2, Les établissements ruraux : 
organisation et mode de fonctionnement, p. 92-99 — Chap. 3, L’urbanisation et les oppida, 
p. 100-108 — Chap. 4, Des campagnes gauloises largement hiérarchisées, p. 109-117.

Partie IV. Production, consommation et échanges : Chap. 1, Les fruits de la terre. Restituer 
une image de l’agriculture chez les Sénons (et les Tricasses) à partir des restes carphologiques 
retrouvés dans les sites, p. 120-128 — Chap. 2, Trois meules laténiennes de moulin rotatif 
manuel sur l’habitat sénon de « la Belle Oreille » à Saint-Denis-lès-Sens (89), p. 129-133 — 
Chap. 3, L’élevage chez les Sénons  : principe économique majeur, p. 133-137 — Chap. 4, 
L’artisanat céramique chez les Sénons, p. 138-144 — Chap. 5, Évolution de l’organisation de 
la production sidérurgique, p. 145-153 — Chap. 6, Commerce et échanges en territoire sénon : 
quelques témoignages, p. 154-166 — Chap. 7, Historiographie du monnayage sénon, p. 167‑169 
— Chap. 8, Les monnaies celtiques et les rouelle du sanctuaire celtique gallo‑romain du site 
des « Grèves » à La Villeneuve-au-Châtelot » (10), p. 172-189 — Chap. 9, Un monnayage d’or 
particulier : les globules à la croix, p. 190-193.

Partie V. Arts et langage  : Chap. 1, Le pays sénon : un centre de création artistique ?, 
p. 196-199 — Chap. 2, le décor des fourreaux d’épée entre ornementation et code visuel aux 
IVe-IIIe s. av. J.-C., p. 210-213 — Chap. 3, L’iconographie monétaire sénone, p. 217-219 — 
Chap.  4, Langue et écriture gauloises chez les Sénons, p. 220-223, y compris inscriptions 
latines et noms gaulois.

Partie VI. Croyances religieuses : Chap. 1, Rites et pratiques religieuses des populations 
gauloises du centre-est de la Gaule, p. 226-229 — Chap. 2, L’iconographie monétaire et la 
religion, p. 236-238 — Chap. 3, Des morts pas comme les autres dans les silos et autres 
structures à caractère domestique, p. 239-247.

Partie VII. Monde des morts, p. 250-313 ne concerne pas le cadre chronologique de la 
Chronique.

Partie VIII. Identité sociale, p. 316-359. Concerne la Chronique le chap. 5, Les Sénons 
dans la guerre des Gaules, p. 354-359.

Partie IX. Les Sénons après la conquête : Chap. 1, Les Sénons après la conquête : de la 
cité gauloise à la cité romaine, p. 362-363 — Chap. 2, Agedincum/Sens, capitale de la cité des 
Sénons, p. 364-368 — Chap. 3, La romanisation des campagnes, p. 369-373.

112 — Fr. COMTE, L. DUVAL collab. (dir.), Suivez la voie. Routes et ponts de l’Anjou 
romain, Angers, Musée des Beaux-Arts, 2018, 55 p., ill. NB et couleur, biblio. 5 €. Catalogue 
de l’exposition du même nom qui s’est tenue au musée des beaux‑arts d’Angers du 2 mai au 
16 septembre 2018, ce catalogue a été rédigé par des archéologues et des historiens, la plupart 
régulièrement cités dans cette Chronique, qui mettent ainsi à la disposition d’un large public 
les dernières connaissances résultant des fouilles et d’un travail de recherche historiographique 
et dans les collections.

— Fr. COMTE, J.-M. CAUNEAU, L. DÉODAT, À la recherche des voies romaines de 
l’Anjou, p. 4-9 est une présentation historiographique à partir des noms mentionnés dans la 
Table de Peutinger et des recherches des savants du XVIIIe s., à commencer par Le Royer 
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de la Sauvagère, jusqu’aux travaux de J.-Y. Éveillard en passant par L.-J.-M. Bizeul — 
L. DÉODAT, Les principales voies antiques de l’Anjou, p. 10-11. Noter la carte de la p. 11 qui 
présente la mise à jour la plus récente pour le territoire des Andécaves avec les prolongements 
vers les cités voisines (Riédons, Vénètes, Namnètes, Pictons) — G. LEROUX, Des chemins 
protohistoriques aux voies romaines, p. 12-15, présente la liaison routière entre Angers et 
Rennes, — G. LEROUX, J. BRODEUR, La construction des voies romaines (techniques et 
matériaux), p. 16-21, s’intéressent au mode de construction, préparation, mise en place du 
chantier et spécialement, p. 20-21 à la fouille de la voie Angers-Rennes à Avrillé (J. Brodeur) 
— M. PITHON, G. LEROUX, Iuliomagus et Segora, carrefours routiers, p. 22-29. Le premier 
présente le carrefour ancien qu’est Iuliomagus, le second, celui de Segora (Le Fief-Sauvin), 
secteur où l’Èvre est franchissable — G. LEROUX, Les franchissements, gués et ponts, 
p. 30‑33, notamment à Visseiche et à Rannée — M. MORTREAU, Véhicules et équipement 
du cheval, p. 34-37 — M. PITHON, P. FAURE, Fr. COMTE, Les témoins du tracé des voies, 
milliaires et odonymes, p. 38-41 (voir infra, n° 133) — Fr. GUERIN, Persistance et effacement 
des voies, p. 42-45.

113 — J.-M. LARUAZ (dir.), Ambacia, la gauloise. 100 objets racontent la ville antique 
d’Amboise, Amboise, Musée l’Hôtel Morin, Chemillé-sur-Dême, ARCHEA, 17 juin au 17 
septembre 2017, 135 p., ill. coul. ISBN 978-2-912610-22-5. 10 €. Catalogue de l’exposition, 
qui présente en trois parties les découvertes dans cette agglomération du territoire turon  : 
Archéologie à Amboise ; La ville gauloise ; 100 objets racontent la ville antique d’Amboise.

114  —  M. PENNA, M. ROBERT, La cité antique sur la Seine, Juliobona, Capitale 
de la Cité des Calètes. Catalogue de l’exposition au Musée de Lillebonne, 2018.  64 p. 
EAN 9782900314098. 15 €. Non vu.

115  — A. PROVOST, Fr. BERRETROT, Chr. LE PENNEC (dir.), Mané Vechen : un 
art de vivre à la romaine, Château-Gaillard, Musée d’histoire et d’archéologie de Vannes, 
Locus solus, Vannes, 2020, 64 p., ill. en couleurs, biblio. ISBN  978-2-36833-290-0. 15 €. 
Ce catalogue de l’exposition consacrée au site du prestigieux établissement romain de Mané 
Vechen au bord de la ria d’Étel (commune de Plouhinec, Morbihan), chez les Vénètes, est la 
première publication de synthèse en attendant la publication scientifique développée qui fera le 
point sur un demi-siècle de fouilles. La qualité des plans et des photographies est remarquable. 
Les lecteurs disposent avec les textes des articles et les documents d’une monographie aussi 
savante que simple. Après de premières fouilles prometteuses, le site a été acquis par l’État 
en 1972 et la décennie 2000, après une campagne de sondage en 2000, a été l’occasion d’une 
fouille complète durant sept années. Tout le secteur littoral du Morbihan du Blavet à la ria 
d’Étel et Arradon a été densément occupé avec de nombreuses villas « maritimes ». Organisé 
selon un plan en U, le complexe occupe plus de 4500 m2, dont plus de 1200 bâtis, avec un peu 
à l’écart en outre un bâtiment thermal. Un long portique, ouvert sur la baie, fermait la cour, 
la plupart des nombreuses pièces (19 sur 27) étaient ornées de décors peints ou stuqués, voire 
les deux, en imitation de marbre avec des motifs décoratifs variés (végétaux, silène, faune, 
éros) et au moins un haut-relief au thème mythologique (Ariane et Dionysos), témoignant et 
de l’aisance et de la culture classique des propriétaires qui devaient appartenir à l’élite vénète. 
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Il y avait même des rehauts en or. Ces décors sont datés de la fin du IIe siècle, de l’époque 
sévérienne. Un incendie, à la fin du IIIe s. (en 284-285), conduit à l’abandon de cette villa qui 
n’a été occupée en tant que villa que durant un siècle. La réoccupation est partielle et avec un 
usage autre, loin du luxe antérieur : activité de boucherie.

—  A. PROVOST, L’environnement exceptionnel d’un site fouillé intégralement, 
p. 6-9 — P. ANDRÉ, L’archéologie à Mané Vechen avant 1980 : des prémices prometteuses, 
p. 10-15 — P.-A. BESOMBES, Les enfouissements monétaires de la fin du IIIe siècle, p. 16‑19 
— A. PROVOST, L’organisation de l’édifice et la fonction des espaces, p. 20‑27 —J. BOISLÈVE, 
Luxuriance d’une décoration intérieure sans équivalent, p. 28‑33 — P.-A. BESOMBES, Une 
datation tardive du site  : le témoignage des monnaies isolées, p. 34-37 — A. Provost, 
La résidence d’un membre de l’élite vénète  : otium et negotium, p. 38-42 — S. LEPETZ, 
C.  DUPONT, La pêche des poissons et des coquillages, p.  42‑43  —  C.  DRIARD, Le site 
antique de « L a Falaise  » à Étel, un atelier de production à base de sel et de poissons, 
p. 44‑45 — Fr. LABAUNE-JEAN, Luxueuse transparence des verres, p. 46‑47 — A. PROVOST, 
Une rupture  : l’incendie de 284-285 et l’occupation postérieure, p.  48-51  —  S. LEPETZ, 
Chasse, boucherie et salaison de bœuf, p. 52-53 — P. A. BESOMBES, Les monnaies de la 
fin du IIIe siècle et du IVe siècle : réoccupation et abandon du site, p. 54‑55 — A. PROVOST, 
Un art de vivre à la romaine, p. 56-59  — A.-M. FOURTEAU, V. GENDROT, Gestion et 
conservation du mobilier archéologique de Mané Vechen, p. 50-51. Bibliographie, p. 52.

Pour un autre exemple de villa en Armorique, voir infra, n° 253.
116 — J. SIVIGNON, Fr. DEVEVEY (éd.), Chevroches, à la croisée des voies antiques, 

catalogue d’exposition, Clamecy, Musée d’Art et d’Histoire Romain-Rolland, 2017, 63 p., 
ill.  ISBN 978-2-9530154-4-7. 10 €.

Dans ce livre, relevons quelques courtes notices pour la Chronique — R. BEDON, Des 
villes au bord de l’eau, p. 13-15 — P. NOUVEL, Une bourgade routière en territoire éduen, 
p. 17— P. NOUVEL, Un environnement favorable, p. 34-36.

117 — M. SIX, A. DELÉCOLLE (dir.), Rennes. Les vies d’une ville, Rennes, PUR, 2018, 
246 p., ill., glossaire du livre, bibliographie thématique. ISBN 978-2-7535-7560-8. 29  €. 
Catalogue de l’exposition du même nom aux Champs libres / Musée de Bretagne, Rennes, 20 
octobre 2018 - 25 août 2019, le livre fait le point des connaissances sur l’histoire de la ville 
des origines de sa création et installation aux environs de l’an 2000, en prenant notamment 
en considération les fouilles des vingt dernières années dans la ville même et son territoire 
limitrophe (à Cesson-Sévigné par exemple) liées à d’importants travaux d’aménagement : 
Couvent des Jacobins, ligne B du métro, Hôtel-Dieu, Via Silva à Cesson-Sévigné. Le résultat 
de la collaboration entre l’INRAP, la ville, le Musée de Bretagne est une réflexion sur la 
définition de la ville, organisme vivant, les modifications de sa forme au cours du temps 
(dynamiques d‘aménagement et structurations du tissu urbain propres à chaque période), de 
sa perception aussi.

Le livre est conçu en trois chapitres thématiques - Concevoir, Construire, Habiter - déclinés 
chacun selon la chronologie. Cinq cartes font le point sur une phase clé. Pour l’Antiquité, 
Rennes du 3e au 5e siècle illustre en particulier la localisation plus assurée du carroyage et 
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probablement celle du centre public pour lequel les éléments manquent encore, un nouveau 
secteur artisanal et commercial au nord avec en limite des nécropoles. Les synthèses sont 
courtes et précises. L’illustration est remarquable et abondante en particulier de photographies 
du XIXe et du XXe grâce au fonds particulièrement riche du Musée de Bretagne (notamment 
pour la période de transformations urbaines majeures des années 1960-1970, le fonds des 
Créations artistiques Heurtier) disposées en cahiers portfolio thématiques sur des quartiers ou 
des phases de destruction/construction. Sont signalés ici les chapitres qui entrent dans le cadre 
de la Chronique.

- Chapitre 1  : Concevoir — 1, G. LE CLOIREC, La genèse de Condate, p. 30-35 — 
2,  P.‑A.  BESOMBES, W. VAN ANDRINGA, Les inscriptions de Rennes, p. 44-49. L’a. 
présente le dossier important des bases de statues mentionnant le prêtre de Rome et d’Auguste, 
flamine perpétuel de Mars Mullo, Titus Flavius Postuminus.

-  Chapitre 2  : Construire — 1, G. LE CLOIREC, Architecture de la ville romaine, 
p. 129‑131. Si les habitations sont modestes au Ier s. et à pans de bois, quelques découvertes 
laissent penser que dès l’époque augustéenne (fouilles de la place Sainte-Anne, Couvent des 
Jacobins) il y avait un ou des édifices à vocation publique maçonnés. Pour les IIe et IIIe s., les 
fouilles ont permis d’identifier des aménagements particuliers : fours, laraires, bains, péristyle 
ainsi que des maisons (place Hoche, ancien hôpital Ambroise-Paré, site de La Visitation, 
Couvent des Jacobins), qui reflètent des distinctions sociales nettes, révélées par les plans, les 
décors, des pièces spécifiques (des bains) et illustrent une imprégnation de la culture romaine 
même si les bâtiments continuent d’être construits en terre et bois — 2, D. POUILLE, La 
muraille du castrum, p. 132-135.

-  Chapitre 3  : Habiter — 1, R. FERRETTE, É. CABOT, De nouveaux apports sur la 
ville antique, p. 187-189. Les fouilles du site de La Cochardière, au nord de la ville, quartier 
résidentiel et commercial organisé autour d’une rue nord-sud et de trois voies perpendiculaires, 
qui connaît son apogée au IIIe s. jouxtait probablement un édifice public, situé au sud (site de 
l‘Hôtel-Dieu), dont témoigne un important mur de clôture qui enserrait un jardin. L’hypothèse 
d’un ou du sanctuaire principal de la ville est émise. Au nord-ouest a été identifiée une riche 
domus avec plusieurs salles chauffées. Ce quartier est démantelé au IIIe s., les murs épierrés 
et est rapidement abandonné aux morts. La nécropole est utilisée du début du IVe s. à la fin 
du VIe. 508 tombes ont été fouillées, des deux sexes et tous âges. Ce sont d’abord les longs 
des axes qui ont été ainsi colonisés avant que l’intérieur des anciens îlots le soit aussi — 2, 
Fr. LABAUNE-JEAN, Objets de la vie quotidienne à Condate, p. 190-193.

1.2.3. – Hommages

118 — J.-P. BRUN, J. GUILAINE, V. GUICHARD, M. GRAS, Hommages à Christian 
Goudineau (1939-2018), Gallia, 76, 2, 2019, p. 2-14 [En ligne] DOI : https://doi.org/10.4000/
gallia.4924. 

J.-P. BRUN, Christian Goudineau, de Rome à Aix-en-Provence 
(1965‑1984) — J. GUILAINE, Christian Goudineau et le Collège de France — V. GUICHARD, 
Christian Goudineau, Bibracte et les Gaulois — V. GRAS, Christian Goudineau et l’archéologie 
de la France.

https://doi.org/10.4000/gallia.4924
https://doi.org/10.4000/gallia.4924
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2. – Sources écrites

2. 1. – ÉPIGRAPHIE

119  — M . ANDRIEU, Graffites en Gaule Lyonnaise. Contribution à l’étude des 
inscriptions gravées sur vaisselle céramique. Corpus d’Autun, Chartres et Sens, Autun, 
éditions Mergoil, 2017, 457 p., 200. ill. couleurs, index des sites, p. 533, avec quelques erreurs ; 
des graffites complets ou restitués, p. 435). ISBN 978-2-35515-065-1. 59 €. Cet ouvrage est 
issu d’une thèse soutenue en 2015. Il est fondé sur un corpus de 701 graffites. Les inscriptions 
sur céramique sont un précieux témoignage de la vie quotidienne et sur la population. On y 
reconnait, en effet, des indications de mesures, de contenu mais aussi des dédicaces votives, 
des invitations à boire et surtout, en tout cas majoritairement ici, des marques d’appartenance 
qui enrichissent le stock de noms, permettent de s’interroger sur les statuts, la culture etc. Dans 
le dossier étudié, signalons quelques inscriptions de contenu sur des amphores considérées 
comme régionales et mentionnant peut-être des vins (Cae(cubum), mu(lsum), Amin(eum)), 
voire de la bière (br(assus) ?). L’ouvrage est le second seulement pour ce type de documents 
dans les Gaules après celui que G. Guillier et M. Thauré avaient publié en 2003 pour la cité des 
Cénomans, fort de 538 graffites, déjà en Lyonnaise. Dans ce domaine, les cités des Germanies 
ont été beaucoup plus étudiées.

120 — C. BELLON, Fr. BÉrard, P. FAURE et al., Un. Nouveau fragment du cursus du 
procurateur M. Aemilius Laetus découvert à Lyon, Gallia, 77, 2, 2020 [En ligne]. Découvert 
en 2018 dans le secteur de l’Antiquaille, ce fragment complète CIL, XIII, 1809 et ajoute à la 
connaissance de ce personnage attesté par une dédicace à Silvain (CIL, XIII, 1779), qui avait 
été découverte dans le même quartier de la colline de Fourvière. M. Aemilius Laetus a été 
promu, à la chancellerie impériale, au poste d’a studiis entre le règne d’Hadrien et le début du 
IIIe siècle.

121  —  Fr. BÉrard,  Un nouvel affranchi de la colonie de Lyon, dans Le forme 
municipali. Atti della « XXI rencontre franco-italienne sur l’épigraphie du monde romain» 
(Campobasso 24-26 settembre 2015), S. Evangelisti, C. Ricci (éd.), Bari, 2017 (Insulae 
Diomedeae,  28) p. 257-264. L’inscription de cet autel en marbre fait connaître un nouvel 
affranchi de la colonie de Lyon, le deuxième seulement à ce jour : Claudius Macrini libertus 
coloniae, au milieu du IIe s. apr. J.-C. Voir AE, 2017, 972.

122  —  Fr. BÉrard, L’apport de l’épigraphie à la connaissance de la topographie 
lyonnaise, dans Lenoble (éd.), Atlas topographique de Lugdunum, Dijon, SAE, 2018, supra 
n° 57, p. 127-132. Voir aussi infra n° 197.

123  —  Fr. BÉrard, L’apport du Lugdunum priscum de Claude Bellièvre à la 
connaissance de l’épigraphie lyonnaise, p. 31-55, voir supra n° 58. Après une présentation 
du travail de Claude Bellièvre, comparé à celui d’autres grands érudits aux origines de 
l’épigraphie nationale ou lyonnaise, l’a. examine notamment la documentation relative au 
légat Ti. Claudius Quartinus (CIL, XIII, 1802) et d’un de ses affranchis (CIL, XIII, 1800) et 
des épitaphes (CIL, XIII, 1902, 2074 etc.).
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124 — Fr. BÉrard, Les monuments des sénateurs à Lyon et dans le sanctuaire des Trois 
Gaules, dans A. HELLER, C. MÜLLER, A. SUSPÈNE (éd.), Philorômaios kai philhellèn. 
Hommage à Jean-Louis Ferrary, Genève, Droz, 2019, p. 443-465.

125 — Fr. BÉrard, T. Silvino, Deux nouvelles inscriptions religieuses, à Lyon et 
à Vienne, p. 225-243, dans Fr. BÉrard, M. POUX (dir.), Lugdunum et ses campagnes. 
Actualité de la recherche, Autun, éditions Mergoil, 2018. Voir supra, n° 106.

126  — J. BOISLÈVE, St. ALIX, M.-N. PASCAL et al., Les décors peints d’époque 
romaine du site du Faubourg d’Arroux à Autun : observation et analyse de quelques éléments 
notables, RAE, 66, 2017, p. 215-234 [En ligne, 2018] http://journals.openedition.org/rae/9401. 
Voir infra, n° 244. Mention de deux étiquettes en plomb inscrites, issues d’ateliers du secteur 
d’Arroux. Une d’elle comporte en plus d’indications de quantités T CIIR, interprété t(inctura) 
c(a)er(ulae), « peinture bleue ». Les fouilles du secteur ont livré des pigments de bleu égyptien.

127 — A. Borlenghi, L’aqueduc du Gier à la lumière des données épigraphiques, 
p. 277-308, dans Fr. BÉRARD, M POUX (dir.), Lugdunum et ses campagnes. Actualité de la 
recherche, Autun, éditions Mergoil, 2018. Voir supra, n° 106.

128 — J.-P. BOST, G. FABRE, Les graffites, dans G. LE CLOIREC (dir.), Au cœur d’un 
quartier de Condate. La fouille archéologique de l’ancien hôpital militaire Ambroise‑Paré 
de Rennes, Rennes, PUR, 2020, infra, n° 208, p. 178-183. La petite série de graffites (17 nos 
au catalogue p. 178-182) fournit des noms connus ou nouveau, entiers ou lacunaires qui 
augmentent le stock onomastique dans la cité  : Matto, peut-être Arugus, Macalus, Scita, et 
donne d’autres exemples d’abécédaires ou de vantardises ou d’injures sexuelles. Voir AE, 
2008, 907a, 908. Voir Chronique 2016, n° 139.

129  — M . CORBIER, Nouvelle lecture d’une inscription de Mâcon (Matisco) 
(Saône‑et‑Loire, France), Arctos, 52, 2018, p. 11-15. Voir déjà AE, 2015, 888 qui avait donné 
cette lecture, le présent article étant sous presse, plutôt que celle du corpus des inscriptions des 
Éduens publié en 2015 peu compréhensible et très lacunaire.

130  — N . DELFERRIÈRE, A.-L. EDME, L’épitaphe du pictor de Bourbon-Lancy 
(Saône-et-Loire)  : une inscription funéraire gallo-romaine méconnue, dans J. BOISLÈVE, 
A. DARDENAY, Fl. MONIER (dir.), Peintures et stucs d’époque romaine. Études 
toichographologiques, Louvres, 18-19 novembre 2016. Actes du 29e colloque de l’AFPMA, 
Bordeaux, Ausonius, 2018, 406 p. ISBN 978-2-356132444 p. 317-324. Voir Chronique 2019, 
n° 66. Réexamen de CIL, XIII, 2810, stèle en marbre bleu-noir veiné de blanc de provenance 
non identifiée, en remploi comme marche derrière l’autel lors de sa première attestation en 
1855. Gravée avec beaucoup de soin, l’inscription mentionne un pictor, pérégrin : Diogenes, 
fils d’Albus. Questions sur les productions de ce peintre : était-il un peintre de parois ou 
d’ex‑voto ?

131  —  J. DELMULLE, M. MORTREAU, Un graffito de propriété sur un gobelet 
gallo‑romain en terre cuite du musée des Beaux-Arts d’Angers, RAOuest, 35, 2018, p. 235‑240, 
[En ligne en 2022].

132 — É. DENIAUX, L’orientaliste Antoine Galland et la découverte des inscriptions de 
la cité des Viducasses en Normandie, p. 97-111, dans supra n° 58. Grand érudit et savant aux 

http://journals.openedition.org/rae/9401
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multiples talents (il est le premier traducteur en français des Milles et une nuits), Antoine Galland 
(né en 1646) a voyagé en Orient à partir de 1670 (il accompagna l’ambassadeur de France à 
Constantinople) et a aussi arpenté les terres normandes autour de Caen, notamment en allant 
visiter très tôt le site de Vieux où venait d’être découverte une première inscription (CIL, XIII, 
3170, perdue) et s’est intéressé à la grande inscription appelée «  Marbre de Thorigny  » 
(CIL, XIII, 3162). Il est le premier à en proposer une interprétation historique.

133  — P. FAURE, Fr. COMTE, collab. A. POLINSKI, Une nouvelle borne routière 
romaine découverte à Iuliomagus (Angers), dans Suivez la voie. Routes et ponts de l’Anjou 
romain, Angers Musée des beaux-Arts, 2018, p. 39-41. Voir supra n°  112. Découverte en 
1975 lors de travaux de terrassement des garages de la préfecture du Maine-et-Loire, enfouie 
à l’arrière de l’aile occidentale des bâtiments conventuels de l’abbaye Saint-Aubin, elle 
n’avait jamais été mentionnée. La fouille d’un tracé de voie à Avrillé a été l’occasion pour 
son inventeur qui la conserve encore de la signaler. Le monument, fragmentaire, contient les 
restes de trois lignes incomplètes bien gravées : --- |[---]P M |[---] P P |[---]O COS | ------. Le 
matériau est un calcaire « griotte » des Pyrénées, inusuel dans la basse vallée de la Loire où 
on ne le connaît que pour des placages. Choix du matériau, lieu de découverte laissent penser 
que cette borne devait provenir du centre ou de la proximité du centre urbain de Iuliomagus.

134 — C FernÁndez Martínez, M Limón Belén, « Propuesta de edición y 
nueva clasificación métrica de CIL, XIII, 1720 : dos hexámetros en un difícil cle lugdunense », 
Epigraphica, 79, 2017, p. 293-299. Les deux auteurs proposent le texte suivant (CIL, XIII, 
1720 = CLE, 1595) : D(is) M(anibus) | C(aius) [V]latti[u]s OPI | denos qui uixit annos cu[m] 
| coniuge sancta | [Lug]duni cui uita fuit cum | fama morari | [in t]rib(us) prouincis Ga[ll]is 
++++++++.

Il s’agirait de deux hexamètres, corrects, de conception traditionnelle, de la catégorie des 
commatica. La datation proposée est entre 140 et 240 apr. J.-C. AE, 2017, 971.

135  — R . FREI-STOLBA, B. HARTMANN, C. ROMS, Vadimonium Nertae. 
Zum römischen Privatrecht in den gallischen Provinzen, Tyche, 31, 2016, p. 149-155 
(AE, 2016, 1059). Tablette inscrite dans la cire, trouvée en cours de fouille à Troyes dans une 
latrine avec un mobilier daté des années 60-90 apr. J.-C. Vadimonium désigne un engagement 
pris, en fournissant une caution, de comparaître devant le magistrat à un jour dit. Le document 
a probablement été jeté là parce qu’il était de venu caduc.

136  — S. LEFEBVRE, C. LASSUS-MINVIELLE, Une nouvelle inscription romaine 
provenant du castrum de Divio (Dijon), RAE, 65, 2016, p. 383-390. Voir Chronique 2017, 
n° 50 (AE, 2016, 1155).

137  — M. PARDON-LABONNELIE  , T. SILVINO, C. LAVIER et al., Un nouveau 
cachet à collyres découvert à Lyon en mars 2015, Eruditio Antiqua, 9, 2017, p. 33-44 avec 
l’estampille : A(uli) SICIANI GṚ ATIẠ͡ Ṇ(i) | PAREGORIC(um) AD IM͡ P(̣ etum), soit « De 
Aulus Sicianus Gratianus, calmant, pour un accès. » 
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2. 2. – NUMISMATIQUE

2. 3. 1. – Généralités

138  —  P.-A. BESOMBES, L’apport du mobilier à la connaissance de Condate, dans 
G. LE   CLOIREC (dir.), Au cœur d’un quartier de Condate. La fouille archéologique de 
l’ancien hôpital Ambroise-Paré de Rennes, Rennes, PUR, 2020, infra n° 208, p. 183-192. 
Quarante-et‑une pièces différentes s’échelonnant du début du principat augustéen à la fin 
du IIIe s. (Tétricus 1) ont été mises au jours, issues d’ateliers divers (Lyon, Rome, gaulois, 
Trèves, clandestins), avec une surreprésentation des monnaies à forte valeur (les quatre deniers 
équivalent à 16% des monnaies du haut-Empire). Entre autres interprétations, la possibilité que 
le grand nombre de monnaies d’époque augustéenne et julio-claudienne illustre la résidence 
sur place, la réalité d’une habitation et d’une activité au moins jusqu’au début des années 360 
et l’abandon au IVe s.

2. 3. 2. – Monnaies gauloises

• Généralités

139 — Br. FOUCRAY et A. BULARD (†), Monnaies gauloises en bronze d’Ile‑de‑France. 
Synthèse sur la circulation et les émissions monétaires, Suppl RAIF 6, 2020, 632  p. 
ISBN 978‑2‑9552594-3-6. 50 €.

Les émissions de bronze des peuples gaulois d’Île-de-France n’avaient pas encore fait 
l’objet d’une recherche de  synthèse, malgré leur importance dans l’économie de la société 
gauloise. De très nombreux types monétaires restaient jusqu’à présent d’attribution incertaine 
ou erronée. La compilation systématique de  ce matériel nouveau mais aussi de toutes les 
informations anciennes a permis de proposer des cartographies précises et des attributions plus 
assurées. Conçu comme un catalogue commenté des potins et des bronzes frappés des Parisii, 
des Meldes, des Carnutes et des Sénons, les données ont été croisées par des  approches 
métrologiques. Il en ressort un paysage numismatique régional bien plus structuré et cohérent 
que ce qu’on pensait ou disait,  tant d’un point de vue territorial que chronologique. La 
distribution des monnaies sur les plus modestes  occupations démontre le rôle économique 
essentiel joué par le monnayage de bronze dont les interactions iconographiques, métrologiques 
et géographiques, tout comme l’identification de certains de leurs ateliers, la mise en évidence 
de pratiques de sur-frappe ou d’imitation sont autant d’éléments qui permettent d’en apprécier 
la richesse et la complexité.

• Baïocasses

140 — P.-M. GUIHARD, Cl. HANUSSE, Des monnaies en milieu rural : les découvertes 
du village de Courtisigny (Les Fosses Saint-Ursin, Courseulles-sur-Mer, Calvados), RAOuest, 
32, 2015, p. 401-413. Lors de fouilles en 1970 et 2000, parmi des pièces médiévales et modernes 
de ce village daté des XIIe - XIVe s., neuf pièces sont antiques : plus qu’à une réutilisation et 
circulation à cette époque, il faut penser - compte tenu qu’elles ont été découvertes dans des 
niveaux d’occupation - qu’elles témoignent de prélèvement de terre, d’époque antique, par 
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exemple pour amender des jardins et que mises au jour à cette occasion, elles ont été conservées 
comme des curiosités. 1 as de Néron (= RIC I, 606), 1 sesterce d’Antonin (= RIC III, 855), 
1 nummus de Constantin (LRBC, I, 12), 1 maiorina de Magnence (P. Bastien, 1964, 264), 
1 nummus d’imitation de l’époque théodosienne (au droit : [---]us P. f. Aug. ; au revers  : 
Salus rei [publicae]), 1 as indéterminé du Haut-Empire, 2 nummi indéterminés d’époque 
constantinienne, 1 nummus indéterminé du Bas-Empire.

• Carnutes

141  —  S. NIETO-PELLETIER, M. TROUBADY, Th. MASSAT et al., Productions 
monétaires en pays carnute, la place de Cenabum  : premiers résultats. Le projet ATMOCE. 
« L’ATelier Monétaire gaulois de CEnabum. Production des bronzes carnutes, IIe-Ier siècles 
av. n. è. », BSFN, juin 2018, p. 197-204.

• Île-de-France

142 — B. FOUCRAY, A. BULARD †, Monnaies gauloises en bronze d’Île-de-France. 
Synthèse sur la circulation et les émissions monétaires, Revue archéologique d’Île-de-France, 
6ème suppl., 2020, 632 p., ill. NB et couleurs. ISBN 978-2-9552594-4-6. 50 €. Première synthèse, 
compilation et historiographie des émissions monétaires dans un territoire correspondant à des 
émissions frappées par les Parisii, les Meldes, les Carnutes et les Sénons. Le livre est conçu 
comme un catalogue commenté des potins et des bronzes.

• Parisii

143 — L.-P. DELESTRÉE et F. PILON, Un coin monétaire d’une rare variété des statères 
des Parisii, Cahiers Numismatiques, 200, 2014, p. 15‐21.

• Turons

144 — M. TROUBADY, AMBACIA, faciès numismatique d’un oppidum turon (Amboise, 
Les Châtelliers), BSFN, juin 2018, p. 223-232.

• Vénètes

145 — L.-P. DELESTRÉE, Le monnayage des Vénètes : du mythe à la réalité, dans D. 
HOLLARD, K. MEZIANE (dir.), Numismatique bretonne  : les faux monétaires. Actes du 
colloque de Brest, 17-18 mai 2013, UBO - faculté Victor Segalen, Paris, SÉNA, 2015, p. 5-39.

2. 3. 3. – Monnaies romaines

• Ésuviens

146  —  P.-M. GUIHARD, Contrefaire la monnaie pour tromper l’usager  : les moules 
monétaires en forme de « poire » du IIIe siècle, découverts au Petit séminaire (Sées, Orne), 
Bulletin de la société historique et archéologique de l’Orne, 137, janviers-mars 2018,  p. 84‑91. 
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• Meldes

147  —  J.-P. LAPORTE, Meaux (Iantinum)  : encore les monnaies à la marque IAN, 
Bulletin de la société historique de Meaux et de sa région, 12, 2015, p. 55-62.

• Sénons

148  —  F. PILON, L’atelier monétaire de Châteaubleau. Officines et monnayage 
d’imitation dans le Nord-Ouest de l’Empire, Paris, CNRS éd., 2016, 290 p., ill., cartes, plans, 
biblio. générale en fin de livre, p. 261-284. ISBN. 978-2-271-09330-1. 60 €. Voir Chronique 
2017, n° 53 et 171.

• Unelles

149 — P.-M. GUIHARD, G. BLANCHET, A. BOCQUET-LIÉNARD et al., Appréhender 
le stock de métal monnayé au IVe siècle après J.-C. Analyse par spectrométrie de fluorescence X 
portable de nummi du trésor de Saint-Germain-de-Varreville (Manche), ArchéoSciences, 42-2, 
2018, p. 45-62 et en ligne. Ce trésor de 14 528 monnaies de la période constantinienne, analysé 
par P.-M. Guihard et C. Allinne (Chronique 2016, n° 186), issues d’ateliers occidentaux variés 
a fondé l’analyse de 774 monnaies en portant une attention particulière à la composition en or 
et argent. L’approvisionnement en métal n’est pas toujours commun à l’ensemble des ateliers 
occidentaux bien que le jeu des refontes successives ne soit pas à sous-estimer » (p. 58).

3. – Historiographie, patrimoine et sources archéologiques

• Alésia

150  —  J.-L. BRUNAUX, À la recherche d’Alésia. Des légendes grecques au lieu de 
mémoire, Paris, A. Colin, 2019, 320 p., ill. NB., bibliographie, index. ISBN 978-2-200-6572-6. 
21,90 € (papier), 7,49 € (numérique). Pour un prix abordable, l’a. offre au lecteur une synthèse 
claire, concise et quasiment le guide que tout voyageur doit avoir lu et à portée de main pour 
entreprendre une visite du site. On y lit l’histoire et l’historiographie (toutes ces Alésia autres 
qu’Alise Sainte-Reine !), les grands débats. Les chapitres, courts, sont entrecoupés de petits 
encarts qui font un point sur un personnage, un événement, une particularité économique, 
sociale etc. qui tous permettent de décentrer le regard ou de situer Alésia dans un horizon 
géographique et culturel plus vaste. L’ouvrage éclaire un lieu de mémoire emblématique qui 
ne cesse d’être fouillé (voir l’encart des p. 266-267 sur les fouilles archéologiques sur le Mont 
Auxois et autour). On peut regretter que la qualité du papier soit insuffisante pour donner des 
photographies nettes et contrastées des lieux mais les très nombreux schémas, plans et cartes, 
notamment anciens et les quelques photographies anciennes de fouilles passent très bien et 
sont d’un grand intérêt. L’index des noms cités donne aussi une bonne idée de l’environnement 
du lieu. 

Avant-propos. Un nom, un site, p. 7-15 — Les errances d’Héraclès, p. 17-34 —  Les 
antiques habitants de l’Auxois, p. 35-52 — Alésia, l’« oppidum des Mandubiens », p. 53‑76 
— Alésia, à l’ombre de la crise gauloise, p. 77-94 — Dans l’orbite de Rome, p. 95-107 — César 



42	 nicolas mathieu et al.

conquiert la Gaule, p. 109-123 — Le siège d’Alésia, p. 125-148 — La ville gallo-romaine, 
p. 149-176 — D’Alésia à Alise Sainte-Reine, p. 177-194 — Alésia et le manuscrit de la Guerre 
des Gaules, p. 195-207 — Alésia, une mémoire convoitée, p. 209-223— Les fantasques Alésia 
franc-comtoises, p. 225-251 —  Le temps de l’archéologie, p. 253-275 — Alésia, lieu de 
mémoire, p. 277-287. Voir aussi supra, n° 8.

151 — J. VIDAL, Chr. PETIT, Alésia  : l’instrumentalisation actuelle d’une prétendue 
controverse, entre mythe national et théorie du complot, Canadian Journal of Bioethics / 
Revue canadienne de bioéthique, 2, 3, 2019, p. 66-78.

• Bibracte

152 — L. AYACHE, Le musée de Bibracte, vitrine de la recherche archéologique, dans 
B. VIGIÉ, N. ROUZEAU (dir.), Les collections de protohistoire dans les musées. Actes des 
journées d’étude, Gap, Hautes-Alpes, 11-12 octobre 2018, Mirebeau-sur-Bèze, Totem, 2020, 
supra n° 69, p. 129-133.

• Ésuviens

153  — G . LECLERC, La SHAO et l’archéologie, Bulletin de la société historique et 
archéologique de l’Orne, 137, janvier-mars 2018, p. 62-83.

• Bretagne

154 — Y. BARRON, Ph. GUIGON, Des hommes de loi antiquaires en Brocéliande durant 
le premier XIXe siècle  : Poignand et Baron de Taya, Mémoires de la Société d’histoire et 
d’archéologie de Bretagne (MSHAB), 94, 2016, p. 161-192. Le premier des deux, auteur de 
deux publications tirées à peu d’exemplaires, est notamment allé à Corseul où sont connus les 
vestiges d’un grand sanctuaire de tradition celtique.

155  —  L. CHAURIS, Pour une géo-archéologie du patrimoine  : pierres, carrières et 
construction en Bretagne. Septième partie : une guirlande granitique sur les rives atlantiques, 
RAOuest, 32, 2015, p. 317-361. Il ne semble pas y avoir eu d’exploitations littorales à l’époque 
romaine. Il faudrait essayer d’expliquer cette absence. Pour les parties précédentes, voir 
Chronique 2012, n° 170-172 et Chronique 2016, n° 200-202.

156  —  L. CHAURIS, Pour une géo-archéologie du patrimoine : pierres, carrières et 
construction en Bretagne. Huitième partie : le batholite leucogranitique hercynien de Bretagne 
méridionale, RAOuest, 33, 2016, p. 329-366. Dans le secteur du massif de Pontivy, la carrière 
la plus ancienne est celle de Locuon, qui a été exploitée à l’époque gallo-romaine pour des 
constructions à Vorgium (Carhaix). Les granites nantais ont été utilisés dès l’Antiquité. En 
témoigne par exemple la découverte d’un dallage en granite pour la voie romaine qui traverse 
le secteur d’Orvault, dans la banlieue de Nantes.

157  —  L. CHAURIS, Pour une géo-archéologie du patrimoine  : pierres, carrières et 
construction en Bretagne. Neuvième partie : Le batholite granitique hercynien médio‑armoricain, 
RAOuest, 35, 2018, p. 241-276.
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158  —  Dj. FELLAGUE, De la Gaule à l’Afrique romaine, de l’Algérie à la France  : 
sur des «  stèles à Saturne » à Nancy, Troyes et Saint-Germain d’Auxerre, RAE, 68, 2019, 
p. 213‑225.

159  —  P. GALLIOU, Quelques breloques romaines en or découvertes en Bretagne, 
BSAFin, 154, 2016, p. 37-43. Réexamen de quatre objets en or découverts au XVIIIe et XIXe s. 
Seuls deux peuvent être identifiés : un Harpocrate et une pseudo Angerona.

• Coriosolites

160 — B. Maufrais, Victor Aubry (1803-1870), un artiste en pays de Dinan Le Pays 
de Dinan, 36, 2016, p. 247-270. On notera dans cet article la reproduction d’un dessin par cet 
artiste de la stèle de Silicia Namgidde qui a récemment fait l’objet d’un article. Voir Chronique 
2016, n° 144.

• Éduens

161  —  J.-L. FLOUEST (dir.), collab. J. LEQUIME, Correspondance familiale. 
Jacques‑Gabriel Bulliot (1817-1902), érudit bourguignon, fouilleur du Mont Beuvray, Drémil 
Lafage, co-édition éditions Mergoil et éditions du Pas de l’âne, 2020, 480 p., ill. couleurs. 
ISBN 978-2-25518-074-3. 27 €. Édition des lettres adressées par ce fouilleur bourguignon du 
Mont Beuvray à sa femme puis sa fille. Écrites entre 1855 et 1902, elles couvrent toutes les 
campagnes de fouilles, montrent le soutien de l’empereur Napoléon III en 1867 et permettent 
d’entrer aussi bien dans la vie familiale, personnelle et professionnelle en voyant évoluer 
l’archéologie, naître les Antiquités nationales. J.-G. Bulliot a montré que le Mont Beuvray 
était l’oppidum des Éduens. Les recherches sur le terrain se sont poursuivies sous la direction 
de Josèphe Déchelette qui était son neveu par alliance. Voir Chronique 2019, n° 100.

• Lyon

162  —  P. SCHULLER et H. SAVAY-GUERRAZ, Mémoire d’eau.  L’aqueduc romain 
du Gier, Lyon musée gallo-romain, Snoeck, 2017, 112 p. ISBN 978-94-6161-435-3. 18 €. 
L’aqueduc a été immortalisé par le photographe P. Schuller au fil des saisons et des journées, 
dans les vallons, les champs et les vergers, depuis Saint-Chamond jusqu’à Lyon.

• Mandubiens

163 — Cl. GRAPIN, Nouvelles du programme d’aménagement, des vestiges et du musée, 
Bulletin de la Société des Sciences Historiques et Naturelles de Semur-en-Auxois et des fouilles 
d’Alésia, 126, 1, 2018, p. 165-172.

164 — P. PINON, Armand Bruzard, « Littérateur, archéologue et dessinateur » semurois 
bien oublié (1800-1880), fondateur du ‘Bulletin de la Société des Sciences Historiques et 
Naturelles de Semur-en-Auxois’ et rénovateur du ‘Musée Municipal’, Bulletin de la Société 
des Sciences Historiques et Naturelles de Semur-en-Auxois et des fouilles d’Alésia, 126, 1, 
2018, p. 25-60. Cet article historiographique évoque notamment la découverte du temple de 
Massingy, en limite du territoire des Lingons, et les sources de l’Armançon.
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4. – Carte archéologique de la Gaule (CAG)

165 — Cl. HÉRON (dir.), CAG 93. La Seine-Saint-Denis, Paris, AIBL, 2018, 381 p., 589 
fig. EAN 978-2-87754-366-8. 40 €. Ce département appartient au territoire des Parisii dont 
il constitue une partie septentrionale et orientale. Il en sera rendu compte dans la prochaine 
Chronique sur la Lyonnaise. Très densément urbanisé ce département a longtemps été délaissé 
mais comme ailleurs des constructions de grandes infrastructures (interconnexion des lignes 
ferroviaires à grande vitesse…) et les modifications législatives ont entraîné de nombreuses 
prescriptions de diagnostics et fouilles. À partir du IIe s. av. J.-C. émergent des oppida. 
Bobigny, comme dans le département voisin des Hauts-de-Seine est un « candidat » possible 
comme chef-lieu des Parisii, dont on ignore en réalité si la capitale, Lutetia est l’île de la 
Cité à Paris, d’autant que ce site-ci n’a livré aucun vestige antérieur à la conquête. Un autre 
acquis de l’archéologie est la démonstration de l’intégration de ce secteur des Parisii aux 
échanges économiques avec le reste du monde gaulois et italien  : découverte d’amphores, 
monétarisation assurée, nouvelles productions céramiques tournées, nouvelles mises en forme 
d’habitat rural avec des villas (Tremblay-en-France, Neuilly-sur-Marne, Saint-Denis…) qui 
s’ajoutent aux types d’exploitation rurale et agricole traditionnels mais restent minoritaires. Si 
plusieurs nécropoles importantes ont été mises au jour et fouillées (Bobigny, La Courneuve, 
Tremblay‑en-France, Bondy, Saint-Denis), elles ne renseignent que peu sur le haut-Empire. 
Leurs intérêts sont autres : l’abondance (nécropole de l’hôpital Avicenne à Bobigny, 
519 sépultures mais essentiellement antérieures à la conquête romaine ; nécropole de Bondy, 
près de l‘église Saint-Pierre, 327 inhumations principalement du IIIe au Ve s.), l’homogénéité (à 
Bondy) ou le caractère tardif (toutes, sauf Bobigny) sont postérieures au IIIe s. L’épigraphie est 
inexistante sauf à Gournay-sur-Marne où, parmi d’autres objets variés, dans des remplissages 
sur un site d’habitat peu organisé avant le premier tiers du Ier s. et qui s’étoffe en se structurant 
à partir de l’époque claudienne en un ensemble domestique et un espace d’activités artisanales, 
a été découvert un fer à marquer en forme de T sans doute les tonneaux avec l’inscription en 
négatif SEVERI.

166 — M. PROVOST, ARCHÉO 27, CAG 27/2 L’Eure, Paris, 2019, 832 p. 1645 fig., 
biblio., index. ISBN 978-2-877543842. 50 €. Voir Chronique 2019, n° 101. Cette nouvelle 
édition refondue et augmentée (l’édition de 1993 avait 285 p. et 128 fig.) avec la collaboration de 
l’association Archéo 27 (V. Le Borgne, J.-N. Le Borgne, G. Dumontelle, C. Paupy), vingt-cinq 
ans après la première édition, rend compte des nombreuses découvertes qui sont intervenues 
au cours de ce temps. M. Provost et l’équipe engagée dans ce travail offrent un matériel 
considérable. Il a notamment bénéficié d’un quart de siècle de prospection et photographie 
aérienne à l’origine de la découverte et de l’identification de beaucoup de sites nouveaux. 
Près d’une soixantaine de sanctuaires gallo-romains ont été mis au jour dans ce département, 
l’un des plus riches de France. Photos et dessins en portent témoignage (voir p. 56-61) et on 
doit savoir gré aux auteurs d’avoir offert, aux p. 58-60, une planche de dessins des sanctuaires 
du département et de leur environnement immédiat, photographiés en prospection aérienne, 
mis à la même échelle et orientation (tableau récapitulatif des 52 sanctuaires photographiés 
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en p.  57). Conformément aux nouvelles normes de présentation depuis quelques volumes 
de la CAG, les communes sont présentées dans l’ordre INSEE et non plus par canton. Pour 
faciliter la comparaison avec la première édition, G. Provost a indiqué la correspondance avec 
les références dans l’édition de 1993. Il faut l’en remercier. C’était une des faiblesses qui 
avait été relevée dans un volume antérieur (voir Chronique 2012, n° 162). Ajoutons, outre 
l’iconographie de qualité, le soin mis dans les cartes originales toutes d’une grande lisibilité et 
précision et toujours pertinentes pour accompagner synthétiquement le texte. Cet ouvrage est 
désormais la référence et l’outil de travail indispensable pour quiconque s’intéresse à la cité 
des Aulerques Éburovices, à laquelle correspond principalement le département, et aux marges 
de celles des Calètes et des Lexoviens au nord-ouest – avec le site de Berthouville (p. 156-162. 
Voir Chronique 2017, n° 43) – et des Véliocasses au nord. La bibliographie est très complète 
(p. 7-52) et à jour. Évreux (p. 301-350), le Vieil- Évreux (p. 708-741), le sanctuaire de Pître 
(p. 567-582), le secteur de Val-de-Rueil (p. 755-775) sont l’objet de notices substantielles.

L’introduction (p. 53-88) est courte mais précise. Sans changement, le cadre géographique 
et l’historique de la recherche sont repris de l’édition de 1993. Il vaut la peine de lire les 
contributions nouvelles ou renouvelées  : La prospection aérienne dans le département de 
l’Eure (notice ARCHÉO 27), p. 56-62 — C. BASSET, l’âge du Fer, p. 63-67 — J. SPIESSER, 
l’Antiquité romaine, p. 67-78 avec des contributions particulières  : F. FERREIRA pour les 
édifices publics, notamment les théâtres (voir infra, n° 225)  ; C. HARTZ pour les habitats 
privés (voir infra, n° 243) — S. BOSSARD, La religion, p. 78-83 — V. BRUNET, Le monde 
funéraire, p. 83-88.

5. – Histoire et administration du territoire

5. 1. – LIVRES

• Osismes

167 — Fl. DELNEUFCOURT, P. LEBÈGUE, Quelques voies romaines en sud Cornouaille, 
Rosporden, Histoire et patrimoine du Pays de Rosporden, 2016. 15 €. Non vu.
Concerne principalement la voie romaine qui relie Carhaix à La Porte Neuve en Riec-sur‑Belon. 
Et celle qui va de Quimper à Quimperlé en passant par Locmariaquer.

• Vénètes

168  — M .-Y. DAIRE et A. BAUDRY (dir.), Hoedic, une île atlantique à la veille de 
la Conquête romaine. 10 ans d’étude pluridisciplinaire, 296 p., ill. coul, Alet, CeRAA et 
l’AMARAI. 29 €.

169 — P. GALLIOU, Les Vénètes d’Armorique, Spézet, Coop Breizh, 2017, 575 p., ill., 
biblio., index (noms de lieux). ISBN 978-2-84346-797-4. 29,90 €. Chez le même éditeur et 
dans la même collection que le volume sur les Osismes (voir Chronique 2016, n° 240), l’auteur 
publie une monographie de synthèse à jour sur ce peuple notamment connu par César. Comme 
dans le précédent ouvrage, la maîtrise de la documentation variée utilisée est remarquable et 
leur mise en perspective aussi. Il est vrai que P. Galliou fréquente de très longue date ces terres. 
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La très abondante bibliographie, p. 454-544, en témoigne. Il faut être reconnaissant à l’éditeur 
de l’avoir intégrée, car elle enrichit l’ouvrage et montre que rendre accessible la connaissance 
scientifique à un large public peut ne pas passer par une simplification outrancière. La 
consultation de l’index des lieux montre que l’a. ne s’est pas cantonné à l’Ouest armoricain. 
Dans le livre comparaisons et changement d’échelle sont nombreux. On regrette d’autant plus 
qu’il n’y ait pas un index des noms de personnes, car dans ce domaine aussi il y a de nombreux 
exemples extérieurs au territoire des Vénètes ou de l’Armorique antique, ce qui permet de 
caractériser de façon nuancée ce peuple. 

— Chap. 1. Du nom au territoire, p. 7-14, envisage les limites du territoire et la question 
de la cité et des pagi — Chap. 2. Le cadre géographique, p. 15-24 — Chap. 3. Le «  bel 
Âge du Bronze » (1300-700 av. J.-C.), p. 25-62 — Chap. 4. Le premier Âge du Fer (vers 
700‑500 av. J.‑C.), p. 63-103 — Chap. 5. Le second Âge du Fer (500-52 av. J.-C.), p 105‑235 — 
Chap. 6. L’époque romaine (52 av. J.-C. - 475 apr. J.-C.), p. 237-443 — Conclusion, p. 444-453. 
Classique, le plan chronologique est efficace. Largement fondés sur les sources archéologiques 
et textuelles littéraires et épigraphiques, tant les inscriptions lapidaires que l’instrumentum 
inscriptum - à jour des dernières découvertes comme l’attestent les références à L’Année 
épigraphique [où il manque cependant celle qui concerne le site du sanctuaire de Goh-Ilis, à 
Plaudren, AE, 2010, 953] -, les chapitres 5 et 6 concernés par la Chronique sont développés 
thématiquement après les nécessaires mises en place des cadres chronologiques. Ainsi, pour 
l’époque romaine proprement dite, l’organisation administrative de la ciuitas, le réseau routier, 
le chef-lieu, Darioritum/Vannes, des autres agglomérations, des uillae résidentielles, des 
campagnes, de l’artisanat, l’exploitation des ressources marines, le commerce et les transports, 
les espaces sacrés et les divinités, le monde des morts. On note aussi plusieurs pages (495-
403) sur la question de la romanisation ou de l’acculturation, utile synthèse des débats entre 
historiens. Les trois dernières sous parties du chapitre sont consacrées chacune à un siècle, 
du IIIe au Ve.

5. 2. – ARTICLES

• Bretagne

170 — J-Y. Éveillard et J.-P. Éludut, La voie antique de Carhaix (Finistère) à 
Locmariaquer (Morbihan). Étude de son tracé et réflexions sur son origine et sa fonction, 
Aremorica, 8, 2017, p. 156-177. Résultats d’une enquête sur le terrain, sur la toponymie et 
dans les archives cadastrales et photographiques, cette contribution est la première étude 
exhaustive sur cette voie, qui reliait la capitale des Osismes à une agglomération des Vénètes, 
dont l’existence s’était perdue au fil du temps. Elle n’a en effet été signalée pour la première 
fois qu’en 2006. 

• Calètes

171  — L . CHOLET, G. BLONDEL, Neuville-lès-Dieppe (Seine-Maritime), «  Val 
d’Arquet »  : une occupation laténienne et gallo-romaine près du « Camp de César », dans 
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Journées archéologiques de Normandie Caen, 9-10 juin 2017, Rouen, Presses universitaires 
de Rouen et du Havre, 2019, p. 91-102. Mise au jour de deux systèmes d’enclos qui témoignent 
de l’évolution d’un établissement rural actif de La Tène finale au IIe s. apr. J.-C.

• Éduens

172  —A. FOCHESATO, L’emergenza del fenomeno urbano nell’Europa continentale 
della seconda età del ferro: Bibracte e gli oppida celtici, Gaia, 22-23, 2020 [en ligne].

• Lingons (Germanie supérieure)

173 — L. JOAN, Chr. GASTON et collab., L’aménagement d’un vallon : deux ouvrages 
d’art de la VIIIe légion à Mirebeau-sur-Bèze, La Combotte (Côte-d’Or), RAE, 65, 2016, 
p. 147‑186. Lors d’une fouille préventive, étude d’un pont-canal aqueduc et d’une voie avec 
mur de soutènement et canal d’évacuation des eaux.

• Osismes

174 — Y. AUTRET, Les voies antiques entre Quimper et l’Elorn revisitées, BSAFin, 154, 
2016, p. 11-35. Tentative de précision sur la part de sections de voies romaines dans le tracé de 
la route royale de Quimper à Landerneau.

175  — Y . AUTRET, La voie antique de Quimper et Morlaix revisitée ainsi que ses 
embranchements et ses croisements, BSAFin, 155, 2017, p. 55-70. Concerne la voie de 
Quimper à Landerneau et à Kérilien, la voie de la rade de Brest aux monts d’Arrée ainsi que 
les possible voies au nord de Commana.

• Parisii

176 — N. GINOUX, Organisation et structuration territoriale des Parisii continentaux. 
Un état de la recherche, Études celtiques, 43, 2017, p. 7-34. Noter l’abondante bibliographie 
(p. 29-34). Intéresse plus particulièrement la chronique, la dernière partie, Structuration du 
territoire, économie monétaire et intensification des échanges à longue distance  : Les IIe et 
Ier siècles av. J.-C., p. 21-28. Le peuplement des Parisii semble fixé dès le IIe s. av. J.-C. La 
confluence Seine-Oise en marque la limite nord ; au sud, la limite se situe vers la ville actuelle 
de Lieusaint (Essonne). Lutèce est le seul oppidum des Parisii dont le nom nous soit connu. Il 
est situé au centre géographique du territoire.

• Viducasses

177  —  S. PILLAULT, C. PARRA-PRIETO, De l’âge du bronze à l’Antiquité  : 2000 
ans d’occupation aux abords du sanctuaire gallo-romain de Baron-sur-Odon (Calvados), dans 
Journées archéologiques de Normandie Caen, 9-10 juin 2017, Rouen, Presses universitaires 
de Rouen et du Havre, 2019, p. 37-50.
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6. – La ville : chef-lieu et agglomérations urbaines

6. 1. – GÉNÉRALITÉS

178 — Y. MALIGORNE, le décor architectonique dans les cités de l’Ouest de la Gaule 
d’Auguste aux Sévères, Aremorica, 9, 2018, p. 103-150. L’article concerne sept cités de 
l’Ouest de la Lyonnaise (Osismes, Vénètes, Coriosolites, Riédons, Namnètes, Diablintes, 
Andécaves), cadre de la thèse de l’auteur, publiée en 2006 (L’architecture romaine dans 
l’Ouest de la Gaule, Rennes, PUR. Voir Chronique 2008, n° 179). L’auteur revient sur 
certains documents, complète le dossier par les découvertes survenues, établit la chronologie. 
Les indices les plus anciens datent de l’époque triumvirale (à Jublains et Angers), cependant 
que Corseul, Rennes, Vannes, Carhaix et Nantes semblent être des créations augustéennes 
initiées au moment du séjour du prince dans les provinces gauloises en 16-13 av. J.-C. Les 
témoignages les plus anciens sont rares et semblent appartenir à des programmes édilitaires 
privés, non à des programmes publics. Les grands et plus nombreux programmes édilitaires 
publics commencent à la fin de la période Julio-claudienne et au début des Flaviens. Pour 
cette période et jusqu’au début du IIe s., l’étude montre l’influence de l’Urbs et le passage 
par l’Aquitaine de certains modèles. Elle montre aussi que des lapidarii de ces cités se sont 
parfois contentés de reproduire des éléments d’architecture très simples dont les moulures à 
elles seules constituent le décor, ce qui ne signifie pas que ces cités sont restées à l’écart des 
grands courants culturels. En témoigne le sanctuaire du Haut-Bécherel chez les Coriosolites, 
très vraisemblablement leur lieu de culte poliade qui, n’ayant que des ordonnances décoratives 
toscanes et ne se distinguant pas, en cela des domus, villas et autres édifices commerciaux de 
la cité, n’en emprunte pas moins sa typologie à des modèles prestigieux : templum Pacis et 
sanctuaire du Cigognier à Avenches. Le contexte économique local avec des disponibilités 
financières plus limitées que dans d’autres cités, celui des matières premières locales (quasi 
absence de roches sédimentaires), n’ont pas empêché les notables locaux d’être réceptifs à de 
grands modèles romains. Il faut donc relativiser l’importance du décor architectonique comme 
marqueur de « romanisation ».

• Andécaves

179 — M. PITHON, avec la collab. de M/ MORTEAU, É. CABOT, F. COMTE, Angers 
antique vue par l’archéologie préventive, Paris, Angers, coédition Inrap ; Ville d’Angers, 2016, 
Collection Mémoire de fouilles, 40 p., ill. en NB et en couleurs. En ligne sur le site de l’INRAP. 
Accessible en PDF. Voir aussi, pour une autre ville, infra, n° 181 (Le Mans), n° 210 (Rennes).

— Chap. 1, La naissance de l’archéologie angevine, p. 8-9 — Chap. 2, De l’oppidum gaulois 
à la ville romaine, p. 10-13 — Chap. 3, La ville remodelée, p. 14-19 — Chap. 4, Des militaires 
romains à Iuliomagus — Chap. 5, La religion et la mort, p. 24-31 — Chap. 6,  Iuliomagus 
devient Civitas andecavorum, p. 32-37. L’ouvrage est suivi de deux courts encarts « Sous la 
loupe des spécialistes » : p. 38, É. CABOT, pour l’archéo-anthropologie et p. 39, St. RAUX, 
pour l’instrumentum.
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• Aulerques Cénomans

180 — V. BERNOLLIN, V. BROUQUIER-REDDÉ, Du site gaulois à l’agglomération 
romaine d’Allonnes  : dix-huit ans de recherches, dans E. HIRIART, J. GENECHESI, 
V.  CICOLANI et al. (dir.), Monnaies et archéologie en Europe celtique. Mélanges en 
l’honneur de Katherine  Gruel, Glux-en-Glenne, 2018, Bibracte 29, 422 p., ill. NB. 
ISBN 978‑2‑909668‑97-0 35 €. p. 309-313.

181 — P. CHEVET, avec la collab. de É. CABOT, St. RAUX, H. MEUNIER, Le Mans, du 
Ier au IVe siècle de notre ère, dévoilé par l’archéologie, Paris, Le Mans, coédition Inrap, Ville 
du Mans, 2019, Collection Mémoire de fouilles, 40 p., ill. en NB et en couleurs. En ligne sur 
le site de l’INRAP. Accessible en PDF. Voir aussi infra, n° 210.

—  Chap. 1, Un site favorisé par sa morphologie et sa géologie, p. 8-9 — Chap. 2, Des Gaulois 
avant les Romains ?, p. 10-11 — Chap. 3, La ville romaine, p. 12-15 — Chap. 4, Vindinum 
durant la pax Romana, p. 16-27  — Chap. 5, La ville des morts, p. 28 - 31 — Chap. 6, La 
Civitas cenomanorum, p. 32-37. L’ouvrage est suivi de deux courts encarts « Sous la loupe 
des spécialistes » : p. 38, É. CABOT, pour l’archéo-anthropologie et p. 39, St. RAUX, pour 
l’instrumentum.

• Baïocasses

182  —  H. DUPONT, Actualité de la cartographie archéologique de la ville de Caen 
(Calvados), dans Journées archéologiques de Normandie Caen, 9-10 juin 2017, Rouen, 
Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2019, p. 183-196.

183  — G . Schütz, Bayeux (Calvados), 51-53 rue de la Bretagne  : occupation 
gallo romaine dans le suburbium nord du chef-lieu des Baïocasses, Aremorica, 9, 2018, p. 71‑84. 
Résultats d’une fouille préventive dans le secteur périphérique septentrional du chef-lieu de 
la cité. Des six phases d’occupation successives allant de l’Antiquité à l’époque moderne, la 
période gallo-romaine est la plus riche, Les premiers indices concernent la première moitié 
du Ier s. apr. J.-C. (rejets d’ossements de bovins et d’ovicaprins témoignant d’une préparation 
de carcasses pour une consommation ailleurs, donc d’une activité de boucherie), puis dans la 
seconde moitié de ce siècle d’une occupation avec habitation construite sur solins. Au cours 
du IIe s. a été construit un bâtiment qui a connu plusieurs états et finalement une citerne dont 
la fouille n’a pas permis de définir pour quels besoins. Dans la première moitié du IIIe s. ou au 
milieu de celui-ci, le bâtiment a été abandonné. Par comparaison avec ce qui était connu plus 
au nord et présentait un caractère rural, les données de la fouille contribuent à mieux connaître 
les limites septentrionales de l’extension urbaine.

• Carnutes

184  —  J. COURTOIS, Actualité des opérations archéologiques menées par le Pôle 
d’Archéologie de la Ville d’Orléans, Bulletin de la Société archéologique et historique de 
l’Orléanais, 178, 2017, p. 5-15.
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185 — J. COURTOIS, L. ZIEGLER, Orléans (Loiret). Fouilles du lycée Saint-Euverte. 
Évolution d’un quartier d’habitat du Haut-Empire vers une nécropole tardo-antique et 
un cimetière du Haut-Moyen-Age, Bulletin de la Société archéologique et historique de 
l’Orléanais, 180, 2018. Non vu.

186  — L .  FOURNIER, Th. GUILLEMARD avec la collab. de M.-P. CHAMBON, 
L’agglomération de Chilleurs-aux-Bois (Loiret) durant l’Antiquité tardive, Gallia, 74, 1, 2017, 
p. 165-179.

187 — S. JESSET, Diagnostic archéologique sur le collège Anatole Bailly d’Orléans  : 
nouveaux éléments sur les enceintes gauloise, antique et le prieuré Saint-Samson, Bulletin de 
la société archéologique et historique de l’Orléanais, 178, 2017, p. 17-39.

188 — N. PEYNE (dir.), Une agglomération artisanale gauloise à Blois (Loir‑et‑Cher). Le 
site de la Croupe, Tours, FERACF, 2019, 324 p., ill. en couleurs, biblio. ISBN 978‑2‑913272‑59‑0. 
45 €. Mise en évidence, à l’occasion d’une fouille qui a livré des vestiges artisanaux (fours de 
potiers, traces d’un artisanat du métal) et de l’activité commerciale, des origines de Blois sur 
une croupe située à 1600 m du château avant le Ier s. av. J.-C.

189  —  E. ROUX-CAPRON, Berges de Loire antiques et résidences aristocratiques 
médiévales. Résultats de la fouille préventive au n° 80 quai du Châtelet à Orléans, Bulletin de 
la Société archéologique et historique de l’Orléanais, 173 (1er semestre) 2015, p. 19-38.

• Coriosolites

190  — R . Ferrette, N. Ménez, P. Chevet, Actualisation des données sur la 
trame viaire de Corseul. Un premier bilan des opérations archéologiques effectuées depuis 
2002, Aremorica, 8, 2017 p. 27-56. Très importante contribution qui tire les enseignements 
de fouilles effectuées au cœur de la ville. Retenons deux points essentiels : la localisation 
du forum avec sa limite orientale et son insertion dans un module double ; la détermination 
du nombre des voies sûres. Cette synthèse met à jour le travail de H. Kerébel, paru en 2001 
(Corseul (Côtes-d’Armor), un quartier de la ville antique, Paris, DAF 88).

• Éduens

191 — M. ANDRIEU, The Roman voices from the “Military School” of Augustodunum 
(Autun, France): For the rediscovery of a site via the study of graffiti on pottery, dans 
O. TUTILĂ, C. TUTESCU, N. CĂTĂLIN RIŞCUŢA et al. (éd.), Archaeological Small Finds 
and Their Significance, Proceedings of the International Symposium from Deva – Geoagiu 
Băi, 23rd – 25th of March 2017, Cluj-Napoca: Editura Mega, 2018, p. 77-90.

192  — L . BORAU, Topographie, urbanisme et gestion des réseaux d’eau à Autun/
Augustodunum (Saône-et-Loire)  : une nouvelle image de la capitale de cité, Gallia, 72, 2, 
2015, p. 143-203.

193  —  P. NOUVEL, St. VENAULT, L’agglomération antique de Cora/Saint Moré. 
Données anciennes et récentes, Bulletin de la société d’études d’Avallon, 90, 2012 [2015], 
p. 15-34. À  l’issue d’une fouille préventive en 2009, découverte de vestiges d’un quartier 
d’habitation en relation avec la voie d’Agrippa au franchissement de la Cure, sous la forme 

https://www.frantiq.fr/fr/opac/637365/show?searchResultNb=89
https://www.frantiq.fr/fr/opac/637365/show?searchResultNb=89
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d’un village rue, créé dans les années20/30 apr. J.-C. Une des constructions présente un 
plan qui fait penser à un bâtiment destiné à l’hébergement de fonctionnaires (praetoria  ?). 
L’importance stratégique du lieu sur la voie de Lyon à Boulogne semble avoir été à son 
maximum aux IVe‑Ve s.

• Ésuviens et Aulerques Cénomans

194  —  G. LECLERC, Des origines au début du Moyen-Âge, Bulletin de la société 
historique et archéologique de l’Orne, 137, sept.-déc. 2019, p. 45-54. Le tome est consacré à 
Condé-sur-Sarthe.

• Lyon

195 — E. BERNOT, É. BERTRAND, La partie nord du clos de l’Antiquaille (Lyon) : 
évolution d’un quartier en terrasse de la période augustéenne jusqu’à l’époque moderne, 
RAE, 65, 2016, p. 5-26.

196 — E. BERTRAND, L’extrémité de la presqu’île lyonnaise dans l’Antiquité : indices 
archéologiques et céramologiques de l’activité d’un quartier fluvial, RAE, 67, 2018, p. 287‑308 
[En ligne, 2020] http://journals.openedition.org/rae/10986.

197 — P. FAURE, Lyon lointain, Lyon romain, des origines au IVe s. apr. J.-C., dans 
P. CHOPELIN, P.-J. SOURIAC (dir.), Nouvelle histoire de Lyon et de la métropole, Toulouse, 
2019, p. 53-127.

198 — M. LENOBLE (dir.), Atlas topographique de Lugdunum – 1 : Lyon – Fourvière, 
Dijon, SAE, 2019, 580 p., ill. ISBN 978-2-915544-41-1. ISNN 1773-6773. 85 €.

L’ouvrage, qui résulte d’un travail collectif initié en 2001 et conduit dans le cadre d’un 
PCR, est le premier volume de l’Atlas. Il est organisé en trois parties  : des introductions 
thématiques, qui sont parfois de véritables monographies (on pense à l’Histoire des recherches), 
les feuilles de l’atlas proprement dit, et des synthèses. Il est complété d’une bibliographie très 
complète – successivement la bibliographie générale (p. 557-571), les archives, rapports et 
documents (p. 571-573), les corpus et dictionnaires (p. 573) et les textes anciens (p. 573‑574) – et 
d’index (onomastique  ; topographie moderne et antique de Lyon  ; géographique des lieux 
extérieurs à Lyon), p. 575-580 bien utile et pratique. La méthodologie suivie a été inspirée 
par l’Atlas topographique des villes méridionales. 2, Fréjus, sous la direction de L. Rivet 
(Montpellier, 2000). Il serait vain de résumer un tel ouvrage tant la richesse de l’information, 
la clarté des notices et la documentation iconographique impressionnent. Ce premier volume 
s’impose à quiconque souhaite s’informer sur Lyon antique et travailler sur le site, son histoire, 
ses vestiges. Il est désormais la référence. La suite est attendue avec impatience.

— M. LENOBLE, Le PCR Atlas topographique : un programme de recherche essentiel 
pour l’archéologie lyonnaise, p. 15-19  —  G. MACABÉO, V. VACHON, le système des 
coordonnées, les conventions graphiques, p. 21-22 — G. BRUYÈRE, M. LENOBLE, Histoire 
des recherches, p. 23-83 — O. FRANC, A. VÉROT, Le cadre naturel du site de Lyon : entre 
reliefs et plaines, des espaces variés lors de la fondation de Lugdunum, p. 85-100 — C. BELLON, 
avant Lugdunum, p. 101-108 — J.-Cl. DECOURT, G. LUCAS, Brève histoire de Lyon, de sa 

http://journals.openedition.org/rae/10986
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fondation à l’arrivée des Burgondes, p. 109-115 — L.-Cl. DECOURT, G. LUCAS, Les sources 
littéraires : leur apport à la topographie de Lugdunum, p. 117-126 — Fr. BÉRARD, L’apport 
de l’épigraphie à la connaissance de la topographie lyonnaise, p. 127-132 — B. CLÉMENT, 
H. SAVAY-GUERRAZ, Construire à Lugdunum. Matériaux et techniques, p. 133-138.

—  Les feuilles de l’atlas, p. 148-476  —  Feuille 1  : La Sarra, C. CHOMER, 
M. LENO BLE, p.  141-148  —  Feuille 2  : La Solitude, C. CHOMER, B. CLÉMENT, 
p. 149‑163 — Feuille 3 : L’Angélique, C. CHOMER, M. LENOBLE, p. 165-175 — Feuille 4 : 
Les Lazaristes, M. LE NÉZET‑CÉLESTIN, p. 177-189 — Feuille 5 : Loyasse, M. MONIN, 
p. 191‑202 — Feuille 6 : Verbe Incarné, É. DELAVAL, Ph. THIRION, avec la participation 
de M.  LENOBLE, p. 203‑280  —  Feuilles 7 et 7 bis  : Fourvière, Dj.  FELLAGUE, 
Ph.  THIRION, avec la participation de M. LENOBLE, p. 280-324  —  Feuille 8  : 
Saint‑Barthélémy, L.  FRANÇOISE‑DIT-MIRET, p.  325-332  —  Feuille 9  : Les Théâtres, 
A. DESBAT, H. SAVAY‑GUERRAZ, p. 333-392 — Feuille 10 : L’Antiquaille, Chr. BECKER, 
p.  393‑418  —  Feuille 11  : La Visitation, A. DESBAT, Chr. THOLLON-POMMEROL, 
p.  419‑426  —  Feuille 12  : Les Farges, B.  CLÉMENT, A.  DESBAT, C. SARTRE, 
H. SAVAY‑GUERRAZ, p. 427-462 — Feuille 13  : Grotte Bérelle, H. SAVAY-GUERRAZ, 
p. 463-476.

—  Synthèses, p. 479-556  —  M. LENOBLE, Ph. THIRION, Trames urbaines et 
réseaux viaires sur la ville haute de Lugdunum, p. 479-494 — C. CHOMER, L’eau et son 
usage à Lugdunum, p. 495-502 — B. CLÉMENT, L’architecture domestique à Lugdunum, 
p. 503‑523 — A. DESBAT, La topographie de Lugdunum, p. 525-552, avec une étude sur 
L’assiette de la ville de Lugdunum au Haut-Empire, E. DUMAS, p. 549-552 — A. DESBAT, 
M. LENOBLE, « L’abandon précoce de la colline de Fourvière », p. 553-556.

199 — J.-F. REYNAUD et al., Lugdunum : l’enceinte de l’Antiquité tardive (fin IIIe – début 
IVe siècle), Mémoires de l’Acad. des Sciences, Belles Lettres et Arts de Lyon, 2017, p. 75-90.

200 — J.-F. REYNAUD, St. GAILLOT, H. TRONCHÈRE, Le premier pont sur la Saône 
à Lyon du IIIe au VIe siècle, RAE, 66, 2017, p. 401-408 [En ligne, 2018] http://journals.
opendedition.org/rae/10267. Réouverture du dossier, historiographie et, en conclusion, 
réaffirmation de l’hypothèse qu’un haut-fond rocheux a déterminé l’emplacement initial du 
premier pont, «  d’abord construit sur le bras primitif de la Saône au pied de la colline de 
Fourvière, puis agrandi vers l’est pour tenir compte de l’évolution du cours de la rivière » 
(§ 19), restauré ou reconstruit soit à la fin du IIIe s., soit à l’époque burgonde.

• Meldes

201 — J.-P. LAPORTE, Meaux (Iantinum) : la sortie nord de la ville antique, Bulletin de 
la société historique de Meaux et de sa région, 10, 2013, p. 61-68.

202 — J.-P. LAPORTE, L’eau et la guerre : évolution urbaine de Meaux des origines à 
1600, Bulletin de la société historique de Meaux et de sa région, 10, 2013, p. 69-104.

203 — J.-P. LAPORTE, L’eau et la guerre : évolution urbaine de Meaux, dans Compositions 
urbaines, J.-L. TISSIER (éd.), 137e Congrès national des sociétés historiques et scientifiques, 
Tours, 2012, Paris, Éditions du CTHS, 2015, p. 33-61.

http://journals.opendedition.org/rae/10267
http://journals.opendedition.org/rae/10267
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204 — J.-P. LAPORTE, Meaux (Iantinum) : rempart du Bas-Empire et histoire de la ville, 
Bulletin de la société historique de Meaux et de sa région, 8, 2011, p. p. 69-105.

205 — J.-P. LAPORTE, Meaux (Iantinum) : une destruction de la ville entre 274 et 276 
(l’invasion de 275-276 ?), Bulletin de la société historique de Meaux et de sa région, 14, 2017, 
p. 35-44.

• Parisii

206  —  D. BUSSON, Atlas du Paris antique. Lutèce, naissance d’une ville, Paris, 
Parigramme, 2019. ISBN 9782373950427. 35 €. Non vu.

207 — O. HARL, Kaiser Tiberius und die nautae Parisiaci: das Pfeilermonument aus 
Notre-dame de Paris und seine Stellung in religion, Kunst und Wirtsachaft Nordgaliens, 
Monuments Piot, t. 98, p. 71-225.

208 — H. LAVAGNE, Le pilier des nautes hier et aujourd’hui, Monuments Piot, t. 98. 
Introduction au mémoire consacré dans le même numéro, en allemand, à ce monument par 
O. Harl, directeur du service archéologique de Vienne (Autriche). Voir supra, n° 207.

• Riédons

209 — G. LE CLOIREC (dir.), Au cœur d’un quartier de Condate. La fouille archéologique 
de l’ancien hôpital militaire Ambroise-Paré de Rennes, Rennes, PUR, 2020, 268 p., ill. NB et 
couleurs, biblio. ISBN 978-2-7535-8024-4. 39 €.

G. LE CLOIREC, St. HINGUANT, Du projet immobilier à la fouille, 
p.  9-20  — G . LE   CLOIREC, Fr. LABAUNE-JEAN, St. HINGUANT et al., 
Émergence et développement d’une parcelle d’histoire, p. 21-137  —  G. LE CLOIREC, 
Fr.  LABAUNE‑JEAN, P.-A. BESOMBES, Agencement et occupation d’un îlot urbain à 
Condate, p. 139‑244 — G. LE CLOIREC, Conclusion, p. 245-246. Bibliographie, p. 247-253.

Situé au centre-ouest de l’emprise de la ville du Haut-Empire et en dehors de la ville ceinte 
d’une muraille au Bas-Empire, sur une terrasse fluviale de rive gauche de la Vilaine, dans un 
secteur qui a été peu occupé aux époques médiévale et moderne, le site, fouillé en 1999‑2000, 
occupe 2000 m2. Après la présentation secteur par secteur et élément stratigraphique par 
élément stratigraphique avec de nombreuses illustrations, coupes et plans toujours à propos, 
vient l’analyse (p. 139-244)  : dès le début du principat le secteur a été occupé comme en 
témoignent les vestiges de quatre fours de potiers. Les structures construites montrent aussi 
une intégration à une organisation viaire planifiée mais non encore totalement réalisée, en 
tout cas avec des rues réduites à un simple lit de gravillons, et une absence d’habitations 
construites à l’époque initiale. Le secteur est alors en périphérie du noyau urbain. C’est à partir 
du milieu du Ier s. apr. J.-C., à l’époque claudienne, que sont probablement mises en œuvre 
les chaussées construites, point de départ du développement de l’urbanisme, qu’apparaissent 
les constructions maçonnées et au IIe que peuvent être identifiés des bâtiments plus imposants 
pour des usages qui excluent les activités marchandes entraînant des nuisances du type feux, 
fumées, bruits du travail. L’usage est d’habitation privée ou collectif ou communautaire. Le 
quartier a ainsi été occupé par plusieurs ensembles architecturaux significatifs : un bâtiment 
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mixte à vocation domestique et artisanale, une domus à péristyle, un bâtiment communautaire, 
mansio ou siège de corporation. C’est de ce bâtiment notamment que proviennent les enduits 
peints qui appartiennent au groupe du troisième style pompéien (fin du Ier s. av. J.-C.- première 
moitié du Ier s. apr. J.-C.). D’autres décors permettent d’envisager une datation jusqu’au milieu 
du IIe s. apr. J.-C.

Le mobilier céramique abondant, les monnaies (voir supra, n° 138), les graffites (voir 
supra, n°  128) confirment l’intégration dans les circuits commerciaux et l’implantation à 
proximité des voies d’échange.

210 — D. POUILLE, Rennes antique vue par l’archéologie préventive, Paris, Rennes, 
INRAP, Rennes, Musée de Bretagne, 2018, collection Mémoire de fouilles, 39 p. ill. en NB 
et en couleurs. En ligne sur le site de l’INRAP. Accessible en PDF. Voir aussi supra, n° 181.

— Chap. 1, Des militaires à l’origine de Condate ?, p. 8-11 — Chap. 2, Une ville au plan 
quadrillé, p. 12-15 — Chap. 3, Les artisans dans la ville, p. 16-21 — Chap. 4, La religion 
chez les Riédons, p. 22-27 — Chap. 5, Mourir à Condate, p. 29-31 — Chap. 6, De l’Antiquité 
au Moyen-Âge, p. 32-34. Suivent cinq fiches de synthèse, la première sur les collections 
archéologiques du Musée de Bretagne, p. 35, par C. CHANAS, directrice du Musée de 
Bretagne les quatre autres, Sous la loupe des spécialistes, successivement : p. 36, É. CABOT, 
anthropologue ; p. 37, L. MANO, archéozoologue ; p. 38, F. LABAUNE-JEAN, céramologue : 
p. 39, P.-A. BESOMBES, numismate.

Un petit livre de synthèse très à jour, bien documenté avec plans et photographies 
essentiels. La précédente synthèse archéologique datait de 2008, Chronique 2009, n° 13 (et 
rappel Chronique 2012, n° 320).

• Ségusiaves

211 — S. BOCQUET, K. GIRY et collab., La frange nord-est de Rodumna/Roanne (Loire) : 
la fouille des 81-83 rue de Charlieu (Ier s. av. J.-C. - IVe s. ap. J.-C.), RACF, 57, 2018, 81 p. 
[En ligne] http://journals.openedition.org/racf/2580. Secteur occupé durablement, domestique 
avec des indices d’activité artisanale. Après le milieu du IIIe s., le secteur devient agricole.

• Sénons

212 — M. GUEDJ-WOUAQUET, J.-C. LE BLAY, S. LUCCISANO, État de la recherche 
sur l’Antiquité tardive à Metlosedum (Melun), 1re partie : la rive gauche, Histoire et archéologie 
du Pays Melunais, 6, Groupe de recherche archéologique Melunais, 2015, p. 19-29.

213 — M. GUEDJ-WOUAQUET, J.-C. LE BLAY, S. LUCCISANO, État de la recherche 
sur l’Antiquité tardive à Metlosedum (Melun), 2e partie  : la rive gauche (suite), Histoire et 
archéologie du Pays Melunais, 7, Groupe de recherche archéologique Melunais, 2016, p. 25‑37

• Séquanes (Germanie supérieure)

214  —  Chr. GASTON, Cl. MUNIER, Un quartier de la ville antique de Vesontio 
(Besançon). L’imbrication de l’habitat et des activités commerciales, Archéopages, 46, 2018, 
p. 36-43 [en ligne]. Résultats d’une fouille conduite entre 2010 et 2012 : un quartier organisé 

http://journals.openedition.org/racf/2580
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autour d’une rue secondaire, occupé entre 40 apr. J.-C. et le IVe s., constitué de maisons de 
commerçants et d’artisans, tournées vers la rue, et de domus vaste, appartenant sans doute 
à des familles aisées, tournées vers le Doubs. Deux activités caractérisent ce quartier  : les 
métiers de bouche ; les métiers du métal.

• Turons

215  —  Th. BOUCHER, F. COUVIN, Th. LEPAON et collab., Le balnéaire antique 
de Cinais (Indre-et-Loire), Tours, FERACF, 2019, 120 p., sources et biblio., nbr ill. 
ISBN 978‑2‑913272-58-3. 20 €. Mise au jour d’un ensemble balnéaire des IIe-IVe s. apr. J.-C. 
organisé selon en circuit en ligne de type rétrograde et hypocauste sur pilettes avec ajout, à 
la fin du IIIe s., d’un bassin collectif partiellement détruit par un incendie et restauré au IVe s. 
L’hypocauste est alors remplacé par un système de canaux. Le statut exact de cet ensemble 
balnéaire est encore incertain : soit il appartenait à une grande villa, soit il était en lien avec 
une agglomération située à un carrefour routier à proximité d’une rupture de charge dans le 
transport des marchandises sur la Vienne. Un important mobilier archéologique lié au transport 
et aux marchandises a été trouvé.

216 — J.-M. LARUAZ, Bilan des opérations réalisées sur l’oppidum des « Châtelliers » à 
Amboise (Indre-et-Loire) : années 2016-2017, Bull. de l’AFEAF, 36, 2018, p. 49-50.

217 — B. LEFEBVRE, La formation d’un tissu urbain à Tours. De l’amphithéâtre antique 
au quartier canonial, Tours, FERACF, 2019, 256 p., sources et biblio. p. 245-251, nbr. ill. 
ISBN 978-2-913272-56-9. 30 €. Voir Chronique 2019, n° 17. Monographie diachronique, ce 
livre est remarquablement illustré de plans, schémas et photographies qui en font aussi un guide 
savant au cœur de la ville et l’occasion d’une réflexion sur les permanences et transformations 
urbaines, la question des réutilisations de matériaux, l’organisation de l’espace, tant du point 
de vue des voies de circulations que de l’organisation des lieux publics ou privés. On notera en 
particulier la proposition de modélisation graphique de ces transformations et de l’évolution 
de la structuration d’un lieu urbain au fil du temps pour permettre des comparaisons (chap. 7, 
p. 222-225 en particulier).

Introduction, p. 19-24.
Première partie  : Sources et objets historiques, p. 25-143  —  Chap. 1, Les recherches 

sur l’amphithéâtre et ses transformations antiques, p. 27-41 — Chap. 2, Quels usages du site 
de l’amphithéâtre avant l’occupation canoniale ?, p. 43-58. Le chap. 3, consacré au quartier 
canonial, concerne le moyen-Âge et l’époque moderne. Notons toutefois la localisation des 
maisons sur l’amphithéâtre dans les différents états dans des figures claires.

Deuxième partie : Les éléments constitutifs du tissu urbain, p. 148-210 — Chap. 4, Le 
réseau viaire, p. 147-162. Il recoupe fréquemment l’emprise de l’amphithéâtre antique. Photos 
et dessins sont explicites — Chap. 5, Le parcellaire, p. 163-181 — Chap. 6, Le domaine 
construit, p. 183-210.

Troisième partie : Les dynamiques du tissu urbain, p. 211-239 — Chap. 7, L’amphithéâtre, 
de l’objet urbain au morphogène, p. 213-226 — Chap. 8, La marque de l’occupation urbaine 
antérieure au XIIIe siècle.

Conclusion, p. 241-243.
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Créée dans la première moitié du Ier s. apr. J.-C., la capitale des Turons, dotée de plusieurs 
monuments publics dont certains ont été fouillés a eu un édifice de spectacles parmi les plus 
grands des Gaules (grand axe de 155 m ; capacité d’accueil estimée à 34 000 spectateurs). 
Situé à proximité de la limite orientale de la ville, il a été un des rares édifices publics de la 
ville conservé intact après la construction de l’enceinte édifiée probablement dans la première 
moitié du IVe s. apr. J.-C. qui l’a contourné en l’intégrant complètement. Sa redécouverte en tant 
qu’amphithéâtre n’est pas antérieure à la seconde moitié du XVIIIe s. et les premières fouilles 
au milieu du siècle suivant, sans qu’il y ait eu réelle conscience de la nature de l’édifice. Les 
premières fouilles documentées datent de 1962. L’édifice initial date de la fin du Ier s. apr. J.‑C., 
est de type massif, c’est-à-dire creusé et composé de structures maçonnées maintenant une 
importante masse de terre et non construit en remblai, avec une capacité de 14 000 spectateurs. 
Il a été agrandi dans la seconde moitié du IIe s., avec une nouvelle façade, a été fortifié à la fin 
du IIIe s. puis intégré à l’enceinte.

218 — Ph. PIMBERT, Le site archéologique de Tasciaca, Histoire des sciences médicales, 
LII, 3, 2018, p. 371-378. Rapide aperçu du site gallo-romain de l’antique Thésée, sur la voie 
romaine de Tours à Bourges, au sud-est de la cité des Turons, dont le nom est mentionné 
dans la table de Peutinger. L’agglomération antique était très étendue, de part et d’autre du 
Cher. Vestiges de monuments (notamment trois bâtiments dans une enceinte quadrangulaire 
délimitant environ 7000 m² ; murs en opus mixtum ou en opus spiccato), traces d’un ensemble 
artisanal de production de céramique qui s’est diffusée dans toute la Gaule, mobilier varié 
(ex‑voto oculistique, specilla, intaille, poteries, statuette en plâtre ou en tuffeau d’un personnage 
debout avec un bâton et une flûte de pan).

219 — S. RIOU, B. DUFAY, Le site de la chapelle Saint-Libert dans la cité de Tours. 
Histoire et archéologie d’un espace urbain du IVe siècle à nos jours, Tours, FERACF 
et Société archéologique de Tours, 2016, 224 p., ill. NB et couleurs, cartes, plans, biblio. 
ISBN 978‑2‑913272-47-7. 30 €. Seule une partie des chapitres concerne la Chronique Voir 
Chronique 2017, n° 10.

Première partie, Du site à la cité — Chap. 1. Récit, chronologie, sources : quelques points 
de méthode.

Deuxième partie, Avant Saint-Libert : du rempart au castrum (période I : v. 315-v. 558) — 
Chap. 2. Un nouveau segment du rempart mis au jour (phase 1-2) — Chap. 3. Le front nord de 
l’enceinte du castrum : un tracé précisé — Chap. 4. Le castrum : un nouvel urbanisme.

Troisième partie, L’émergence de pôles religieux et militaires au front nord de la cité 
(période II : v. 558-v. 873) — Chap. 5. Le castrum dans l’Antiquité tardive, entre terres noires 
et topographie chrétienne (phase 3).

• Véliocasses

220 — C. BASSET, L’oppidum du Câtelier à Orival (Seine-Maritime)  : bilan de trois 
campagnes de fouilles programmées (2012-2014), dans Journées archéologiques de 
Normandie Caen, 9-10 juin 2017, Rouen, Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2019, 
p. 69-78. Les campagnes de fouille ont permis de préciser la nature des vestiges de ce site 



	 chronique gallo-romaine	  57

connu dès le XIXe s. et de la chronologie. Plusieurs phases d’occupation du Ier s. av. au début 
du Ier s. apr. l’oppidum est inséré dans un environnement dense d’établissements agricoles ou 
d’habitat (voir la carte p. 75).

• Vénètes

221 — V. BERNARD, V. BRISOTTO, T. M. GLUHAK et al., Une meunerie hydraulique 
d’époque romaine à Vannes (Morbihan, France), dans JACCOTTEY, ROLLIER (éd.), 
Archéologie des moulins hydrauliques, à traction animale et à vent des origines à l’époque 
médiévale, Actes du colloque international de Lons-le-Saunier (2–5 novembre 2011), 
Besançon, ALU, 2016, 2 vol., p. 729-745. Voir Chronique 2019, n° 188.

222  —  Chr. LE PENNEC, Découvertes archéologiques dans la rue Emile Burgault à 
Vannes (2016), Bulletin et mémoires de la Société polymathique du Morbihan, 143, 2017, 
p.125-139.

223 — A. TRISTE, S. DARÉ, Vannes, la uilla romaine du Boizy, Bulletin des amis de 
Vannes, 37, 2012, p. 1-12.

• Viducasses

224  — M . DEMAREST, A. LACROIX, M.-A. THIERRY, Un dépotoir du IIIe siècle 
apr. J.-C. dans le quartier du théâtre à Vieux (Calvados), Aremorica, 9, 2018, p. 38-70. Étude 
croisée du mobilier en dépôt secondaire trouvé en fouille dans une cave désaffectée, située au 
nord-est de la ville, à l’est de l’édifice de spectacle, transformée en dépotoir. De la vaisselle 
(céramiques, verre) à l’outillage (couteau, poids, aiguilles, outils abrasifs etc.) en passant par 
des témoignages sur l’armement (javeline, bouterolle), la vie spirituelle (fragment de statuette 
de déesse-mère en terre cuite blanche), sociale ou domestique (boîte à sceau, pion, jetons en 
os), le mobilier (pièces de serrurerie, fragments d’enduits peints, de mortier d’opus sectile), 
le vêtement ou la parure (épingles à cheveux mais absence de fibule  : usage de vêtements 
cousus ?), ce dossier montre la complémentarité de la vaisselle en céramique et en verre dans la 
sphère domestique, avec un usage du verre pour la vaisselle de table, vient confirmer des traits 
observés dans les ensembles mobiliers domestiques dans la cité dans la première moitié du 
IIIe s. apr. J.-C. et conduit à s’interroger sur la présence à un moment d’un occupant peut‑être 
« fonctionnaire d’État » civil ou militaire.

6. 2. – ARCHITECTURE PUBLIQUE

• Généralités

225 — F. FERREIRA, Les édifices de spectacle à arène dans le nord-ouest des Gaules, 
Aremorica, 8, 2017, p. 57-71. Retour sur une question complexe archéologiquement (celle des 
édifices dits théâtres-amphithéâtres, édifices amphibies, hybrides, mixtes…), à l’historiographie 
abondante (depuis les travaux de Fr. Dumasy). Sans prétendre résoudre toutes les difficultés 
liées à la question de l’adéquation entre le vocabulaire et les formes architecturales, l’article 
propose quelques pistes de réflexion autour de la forme et du rôle de la cauea, ronde ou 

https://www.frantiq.fr/fr/opac/682763/show?searchResultNb=20
https://www.frantiq.fr/fr/opac/682763/show?searchResultNb=20
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elliptique, de l’adjonction ou de la suppression d’éléments d’architecture au cours du temps, 
c’est-à-dire des restaurations, transformations ou agrandissement des édifices, et enfin de la 
chronologie. Une certitude, confirmée : aucun lien ne peut être établi entre le statut de la cité 
et la forme et nature de l’édifice.

226  —  É. GUÉZENNEC, Les édifices de spectacles de Lyonnaise occidentale, 
Aremorica, 9, 2018, p. 151-180. Présentation rapide et synthèse historiographique relative à 
neuf cités de l’ouest de la Lyonnaise (Aulerques Cénomans et Diablintes, Turons, Andécaves, 
Namnètes, Osismes, Vénètes  ; Riédons et Osismes n’ont pas encore fourni de preuve 
archéologique de tels édifices). Ici, dimensions, morphologie des espaces, matériaux diffèrent 
des modèles romains de type augustéen.

• Aulerques Éburovices

227 — S. BertaudiÈre, S. Cormier, A. Louis, Plan et architecture du sanctuaire 
sévérien du Vieil-Évreux (Eure), Aremorica, 8, 2017, p. 73-91. Étude architecturale et 
métrologique qui met en évidence les deux ordres utilisés et, en lumière, les compétences des 
maîtres d’ouvrage de cette cité armoricaine. En considérant une coudée fondée sur un pied 
de 0,2973 m, il apparaît que le complexe architectural du sanctuaire avait 313 x 44 coudées, le 
grand carré directeur ayant, lui, 66 coudées de côté.

228 — S. BERTAUDIÈRE, L. GUYARD, St. ZELLER, Les édifices thermaux dans le 
complexe cultuel du Vieil-Évreux (Eure, France), dans Archaeologia Mosellana, 2018, 10, 
Thermae in context, The Roman Bath in Town and in Life, H. Pösche, A. Binsfeld, 
St.  Hoss dir., Actes du colloque de Dahleim, Luxembourg, 21-24 février 2013, p. 80-89. 
Synthèse sur les quatre édifices thermaux, dont trois synchrones, de cette agglomération 
secondaire considérée comme une agglomération à vocation religieuse. Chronique 2019, n° 75.

229 — B. MILLE, La grand statue équestre du Vieil-Évreux, dans L. DE CHAVAGNAC, 
B. MILLE (éd.), Nouveaux regards sur le trésor des bronzes de Bavay, Milan, Silvana 
Editoriale, 2019, p. 261-263. Voir supra, n° 79.

• Baïocasses

230 — Y. MALIGORNE, G. SCHÜTZ, Un arc monumental sévérien à Bayeux (Calvados), 
RAOuest, 32, 2015, p. 317-361. Réexamen de vingt blocs d’architecture découverts à Bayeux 
au XIXe s. L’a. propose de restituer dans ses grandes lignes un monument à trois baies, celle du 
centre étant plus importante, d’une épaisseur réduite qui l’assimile à une façade monumentale, 
avec un décor qui évoque l’abondance et la Felicitas.

• Éduens

231 — Ph. BARRAL, M. JOLY, M. GLAUS, S. IZRI, Nouvelles données sur les contextes 
laténiens du temple dit de Janus à Autun, Bull. de l’AFEAF, 37, 2019, p. 75-78.

232 — F. FERREIRA, Y. GOUBIN, Nouvelles recherches sur le théâtre de La Genetoye, 
dans S. BLIN, F. FERREIRA, C. PALERMO, Journée d’étude sur les théâtres gallo-romains. 
Actes de la journée tenue à Lyon le 25 octobre 2014, IRAA, MOM, Lyon, 2018. À paraître.
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233 — F. FERREIRA, Y. GOUBIN, F. DELENCRE, La restitution de la basilique Sud du 
théâtre du Haut-du-Verger à Autun, dans Journée d’Actualité archéologique en pays Éduen - 
Actes de la journée du 29 mai 2016, Service archéologique de la ville d’Autun, Autun, 2017, 
p. 33-39.

234  —  M. JOLY, Ph. BARRAL, V. CHEVASSU et al., Nouvelles recherche sur le 
Temple « de Janus » à Autun (campagnes 2013-2018), dans Actes des journées régionales 
de l’archéologie de Bourgogne  –  Franche-Comté, Dijon, 23-24 nov. 2018, DRAC 
Bourgogne – Franche-Comté, 2019 p. 41-44.

• Lyon

235 — A. DESBAT, Le sanctuaire des Trois Gaules et la question du forum provincial, 
RAE, 65, 2016, p. 303-323. Retour critique sur la localisation du sanctuaire des trois Gaules 
à propos d’un article de 2011 (Voir Chronique 2016, n°  288) avec examen des sources 
archéologiques et en intégrant dans le questionnement l’existence d’un forum provincial.

236  —  Dj. FELLAGUE, La difficulté de datation des monuments  : à propos des 
monuments de Lugdunum, en particulier de ceux considérés comme hadrianiques, RAE, 65, 
2016, p. 187‑214.

237 — M. LENOBLE, Les vestiges antiques de l’Angélique à Lyon 5e, RAE, 67, 2018, 
p. 227-248 [En ligne] http://journals.openedition.org/rae/10697.

238  —  J. RAMONA, A. GILLES et collab. E. BERNOT, Nouvelles données sur les 
fontaines lyonnaises et l’approvisionnement en eau de la Presqu’île durant l’Antiquité, 
RAE, 68, 2019, p. 191-212.

• Meldes

239 — G. DESRAYAUD, L’édifice de spectacle du sanctuaire gallo-romain de La Bauve, 
à Meaux, Bulletin de la société historique de Meaux et de sa région, 9, 2012, p. 69-80.

240 — J.-P. LAPORTE, Meaux (Iantinum) : les tours de l’enceinte gallo-romaine et les 
aménagements des XVe-XVIe siècles, Bulletin de la société historique de Meaux et de sa 
région, 11, 2014, p. 85-82.

• Véliocasses

241  — V. BARRIÈRE, C. BLONDEAU, F. COLLINOT, restitutions J.-Cl. GOLVIN, 
photographies A. SPÄNI, Les Vaux-de-la-Celle. Une aventure archéologique, Privat, 2019, 143 
p. ill. en couleurs. ISBN 978-2-7089-5976-7. 17,90 €. Une remise en contexte de ce sanctuaire, 
situé à Genainville, dont subsistent les vestiges d’un temple, de bassins monumentaux et 
d’un théâtre, et de très nombreux objets archéologiques conservés au musée archéologique à 
Guiry‑en-Vexin.

6.3. – ARCHITECTURE PRIVÉE : DOMUS ET HABITAT URBAIN ; DÉCOR

242 — Th. BOUCHET, Fr. COUVIN, Th. LEPAON et al., Le balnéaire antique de Cinais 
(Indre-et-Loire), Tours, FERACF, 2019, 120 p. ill., biblio. ISBN ; 978-2-913272-58-3. 20 €. 
Ce 72e supplément à la RACF présente le résultat d’une fouille de sauvetage qui a permis de 

http://journals.openedition.org/rae/10697
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mettre au jour un ensemble balnéaire de près d’une centaine de mètres carré dans la phase 
finale, qui peut être mis en relation soit avec une agglomération située à un carrefour routier 
soit avec une grande villa.

L’ouvrage est organisé en quatre chapitres qui successivement examinent (chap.  1) le 
Contexte et mode d’investigation (contextes géographique, topographique, archéologique, 
géologique et le mode d’intervention), les vestiges (chap. 2), qui sont décrits pièce par pièce 
ainsi que les extérieurs : les matériaux et le mobilier (chap. 3) selon un classement clair qui 
distingue entre matériaux des constructions  : calcaires, métal, terres cuites, enduits peints, 
verre à vitre, et mobilier : céramique, verre, monnaies et instrumentum. Le dernier chapitre 
(quatre) périodise et interprète les fonctions.

• Aulerques Éburovices

243 — C. HARTZ, L’habitat au Vieil-Évreux et dans les « Grands sanctuaires » du Nord de 
la Gaule, p. 171-186, dans supra, n° 52. Au Vieil- Évreux l’importance de l’habitat aggloméré 
et la diversité des formes et des fonctions des maisons, sièges d’activités variées, l’existence 
d’équipements publics au service des habitants conduisent à interpréter le site comme une 
agglomération et non uniquement un sanctuaire. Des comparaisons invitent à interpréter 
autrement des constructions que seulement comme des « auberges pour les fidèles ou comme 
logements pour des desservants du culte » (p. 184). Voir supra, n° 166.

• Éduens

- Autun
244  — J. BOISLÈVE, St. ALIX, M.-N. PASCAL et al., Les décors peints d’époque 

romaine du site du Faubourg d’Arroux à Autun : observation et analyse de quelques éléments 
notables, RAE, 66, 2017, p. 215-234 [En ligne, 2018] http://journals.openedition.org/rae/9401. 
Observation sur des éléments de décors trouvés à l’occasion d’une fouille de l’INRAP en 
2010 dans ce secteur artisanal et résidentiel de l’époque augustéenne jusqu’au Moyen-Âge. 
Entre autres découvertes, un fragment d’enduit appartenant à la représentation d’un gladiateur, 
probablement un secutor ; un fragment de stuc décoré d’une scène de uenatio ; des fragments à 
motifs géométriques ou de bandes et encadrement ; un décor à fond blanc et motif de fleurette ; 
des décors blancs à composition linéaire  ; des vases à pigments  ; des pigments bruts (bleu 
égyptien, rouge), issus des phases du site les plus marquées par des indices de production 
métallurgique et qui pourraient être des sous-produits de la chaîne de production d’objets 
en bronze, d’autant que deux petites étiquettes en plomb, inscrites (supra, n°  126), issues 
d’ateliers, ont été aussi découvertes au cours de la fouille.

- Bibracte
245 — L. TIMAR, The Roman Domus in Transition: The Atrium Houses of Bibracte, dans 

L. BORHY (éd.), Studia archaeologica Nicolae Szabo LXXV annos nato dedicata, Budapest, 
L’Harmattan, 2015, 2, p. 81-294.

http://journals.openedition.org/rae/9401
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• Viducasses

246  —  P. VIPARD, Les matériaux de construction de la Maison au grand péristyle 
(Vieux, Calvados) : essai d’archéologie quantitative et apport à l’économie des chantiers de 
construction à l’époque romaine, p. 39-53, dans supra, n° 52. À partir des éléments de la fouille 
exhaustive qui a permis la restitution assez précise de cette domus, essai d’estimation des 
quantités, poids et volumes mis en œuvre pour la construction et appréciations des limites. Il 
est notamment impossible d’estimer la durée de la construction, le coût du chantier. L’absence 
d’autres exemples est une autre limite aux interprétations. L’exemple pose des jalons et des 
perspectives méthodologiques pour penser les questionnements en amonts des fouilles.

7. – Les campagnes

• Aulerques Cénomans

247 — A. DAVID, Un nouvel établissement enclos laténien sur la “ZAC du Monné” à 
Allonnes (Sarthe), Bull. de l’AFEAF, 37, 2019, p. 51-54.

248 — A. Guicheteau, P.-A. Besombes, V. Deloze et al., Aremorica, 8, 2017, 
Morphologie et évolutions d’une portion de la pars rustica de la villa de « La Bourlerie » 
à Vallon-sur-Gée (Sarthe) du Ier au VIIe siècle de notre ère, p. 110-154. Situé au cœur du 
territoire des Aulerques Cénomans, ce domaine ne semble pas antérieur au milieu du Ier s. 
apr.  J.-C. (absence d’occupation protohistorique), a été occupé jusqu’au VIIe s. et a atteint 
6 ha à son apogée, à l’époque sévérienne, ce qui en fait un des plus grands dans la cité et dans 
l’ouest de la Lyonnaise. Il a comporté plusieurs bâtiments successifs, toujours construits à 
proximité d’une mare qui en a été le centre. Des fours à chaux ont produit pour une utilisation 
sur place et on ne peut exclure de la vente. Un grand bâtiment à cour centrale de 785 m² a 
été repéré. Les activités de ce domaine n’ont pas pu être clairement établies faute de mobilier 
suffisant et varié.

249  — O . NILLESSE, D. CAMBOU, F. CONVERTINI et al., Un aspect de la 
romanisation des campagnes. L’équipement d’un soldat romain du Braie et son contexte 
(Fontenay‑sur‑Vègre, Sarthe), RAOuest, 34, 2017, p. 211-240.

Au cours d’une fouille préventive qui a mis au jour deux systèmes d’enclos datés de la fin 
de La Tène et du début de l’Empire (un, gaulois ; un, d’époque romaine qui recoupe pour partie 
l’enclos funéraire d’époque gauloise et les chemins mais qui se développe aussi à l’extérieur, 
dans une fosse n° 211), découverte d’une panoplie comportant un glaive, un bouclier avec son 
umbo, son manipule et une partie d’orle. La datation est malaisée en raison de l’absence de 
céramique et de parure. Il ne reste que les éléments de la panoplie eux-mêmes pour comparer. 
Les fossés ayant été comblés vers le milieu du Ier s. apr. J.-C., la datation de cette panoplie 
pourrait être l’époque augustéenne ou peu après et l’enfouissement être un peu plus tardif. 
Le guerrier qui a porté ces armes pourrait avoir été un homme libre (ayant gardé le privilège 
de porter les armes sous condition d’allégeance à Rome). « Lui ou ses descendants créent le 
nouvel établissement à proximité de son antécédent gaulois, mais les deux habitats ne diffèrent 
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guère et la romanisation est peu visible. L’hypothèse de la présence d’un auxiliaire germain au 
Braie sur la base de la morphologie du manipule est fort séduisante, mais seulement étayée par 
la présence de cette poignée » (p. 236).

250 — P. SARRESTE, Ch. GENIES, H. MEUNIER, La villa gallo-romaine de Roullée/
Le Selle à Mont-Saint-Jean (Sarthe, 1er-3e siècle après J.-C.), Archéologie en Pays de la Loire. 
Actes des Journées archéologiques régionales (Historial de la Vendée, 1er-2 avril 2015), DRAC 
PdlL, Nantes, 2019, p. 95-99.

• Calètes

251 — D. LUKAS, Cl. BEURION, Saint-Riquier-ès-Plains ; Ocqueville (Seine‑Maritime), 
le golf : un terroir agricole gaulois et gallo-romain, dans Journées archéologiques de Normandie 
Caen, 9-10 juin 2017, Rouen, Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2019, p. 103-116. 
Un terroir organisé qui a vu se développer au Haut-Empire un important pôle domestique, 
qui a livré un abondant mobilier qui témoigne aussi bien d’activités agricoles que de la vie 
domestique avec des objets provenant d’un commerce plus ou moins lointain.

• Carnutes

252  —  G. POITEVIN (dir.), La pars rustica de la uilla antique des Petites Vallées à 
Ymonville (Eure-et-Loir), FERACF, Tours, 2020, 216 p. ill. en NB et en couleurs. 
ISBN 978‑2‑913272‑60-6. 35 €.

Dans un secteur de la voie entre Chartres et Orléans, densément occupé par des 
établissements ruraux, étude de la partie proprement agricole d’une uilla, fouillée en 2009, en 
activité du début du Ier s. av. J.-C. au Ve s. apr. J.-C.

Après une introduction, p. 11-21, qui présente successivement le site (dans la partie 
centrale du territoire carnute, entre une agglomération secondaire, Allaines, et une mansio, 
sur la voie de Chartres à Orléans), son contexte géologique et topographique puis son 
contexte archéologique, l’ouvrage est organisé en quinze chapitres et suivi des sources, de la 
bibliographie et d’annexes.

—Chap. 1, Chronologie et stratigraphie, p. 23-25 — Chap. 2, Période 1 : mise en place d’un 
établissement rural (dernier quart Ier s. av. J.-C. – Ier s. apr. J.-C.), p. 27-38. C’est dans la seconde 
moitié du Ier s. que se confirme le plan d’installation — Chap. 3, Période 2 : restructuration de 
l’établissement rural (fin Ier s. – IIe s. ap. J.-C.), p. 39-83. C’est à la fin du Ier s. qu’est introduite 
la maçonnerie dans le bâti — Chap. 4, Période 3 : le IIIe s. ap. J.-C., un siècle de mutation ?, 
p. 85-102 — Chap. 5, Période 4 : la pars rustica aux IVe et Ve s., p. 103-105 — Chap. 6, De la 
fin de la uilla à nos jours, p. 107-110 — Chap. 7, Synthèse chronologique, p. 111 — Chap. 8, 
D. BÉRANGER, La céramique, p. 113-123 — Chap. 9, C. AUNAY, Le mobilier en verre, 
p.  125-129 —  Chap. 10, É. ROUX-CAPRON, L’instrumentum, p. 131‑147 —  Chap. 11, 
D.  CAMBOU,  La faune, p. 149-159 —  Chap. 12,  E. BONNAIRE, L’étude carpologique, 
p.  161-165 —  Chap. 13, M. LIARD, Interprétation des analyses physico‑chimiques, 
p. 167‑170 — Chap. 14, Discussion, p. 171-176 — Chap. 15, L’apport de la fouille, p. 177. 
Suivent Sources et bibliographie, p. 179-187  ; le Catalogue des monnaies, p. 188-189  ; 
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Annexe 2, Répartition des différentes catégories de monnaies, p. 190 ; Annexe 3, Catalogue 
du mobilier en verre, p.  191‑194  ; Annexe 4, Catalogue de l’instrumentum, p.  195‑207  ; 
Annexe 5, Ostéométrie, p. 208 ; Annexe 6, Inventaire des prélèvements carpologiques et des 
macro‑restes végétaux carbonisés et minéralisés, p. 209‑213 ; Annexe 7, Résultats des analyses 
physico‑chimiques, p. 214.

On en retiendra la mise en place initiale, au tout début du principat augustéen, de deux 
bâtiments, l’un à vocation agricole, l’autre, peut-être domestique, l’introduction de la maçonnerie 
dans le bâti à la fin du Ier s. apr. J.-C. et peut-être de nouvelles activités (artisanales ? Présence 
d’une structure de combustion). Un aménagement circulaire conduit à deux interprétations : 
soit un bassin soit un pigeonnier. Le IIe s. voit une optimisation de l’espace du site : adjonction 
de bâtiments ou agrandissements (grange, parc à bestiaux, peut-être une fosse à fumure). 
Au IIIe s. des transformations importantes dans des pratiques, notamment dans la gestion des 
déchets, changent les fonctions de certains bâtiments. La grange devient un lieu de rejet. Les 
rejets solides sont séparés des rejets liquides. Si l’activité agricole se poursuit au IVe s., ce n’est 
plus le cas au Ve où le site est abandonné.

L’ouvrage est d’une lecture agréable, fluide. Il faut souligner la clarté des interprétations et 
la mise en contexte par des comparaisons à différentes échelles, dans les conclusions chapitre 
par chapitre et dans le chapitre 14 sobrement intitulé Discussion. La publication est exemplaire.

• Coriosolites

253  — R . FERRETTE (dir.), La villa des Alleux à Taden. Lectures archéologique et 
architecturale d’un établissement rural de la cité des Coriosolites, Rennes, PUR, 2018, 208 
p., ill. NB et couleurs. ISBN 978-2-7535-6463-3. 34 €. Étude d’un établissement rural de la 
cité des Coriosolites du milieu du Ier  siècle apr. J.-C. jusqu’au courant du IIIe  siècle. Cette 
synthèse a été précédée d’une présentation dans Aremorica, 3, 2009, p. 47-64. Voir Chronique 
2012, n° 384.

D’abord construite en matériaux périssables, la villa a été progressivement transformée, 
avec des fondations en pierre, agrandie, et a finalement eu un plan en H. L’ouvrage est 
remarquablement illustré (près de 200 figures consistant en plans, coupes, photographies de 
fouilles, de propositions de restitutions en 3D etc.). La longue durée de l’utilisation et les 
vestiges mis au jour montrent une évolution des techniques de construction. D’abord élevée 
en matériaux périssables, la structure est assise à partir de la fin du Ier s. sur des maçonneries 
enterrées avec des élévations en matériaux périssables. L’originalité inédite en Bretagne 
à l’époque romaine a été probablement une structure massive en bauge ou pisé. Un autre 
élément original d’importance réside dans le parti tiré de la pente, supérieure à 5% entre les 
extrémités de la villa au fur et à mesure de son extension  : les sols des bains ont toujours 
occupé une position altimétrique supérieure, y compris ceux du triclinium, de sorte qu’on 
peut interpréter cette permanence comme le résultat d’une volonté de mettre en évidence 
leur importance. On lira aussi, dans le dernier chapitre, les pages 153-171 qui établissent 
les évolutions structurelles, dessinent une proposition fonctionnelle des différents espaces 
fonctionnels de la villa et font la comparaison avec les principales villas fouillées dans les 
quatre cités occidentales armoricaines (Osismes, Vénètes, Coriosolites, Riédons).
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— R. FERRETTE, Le cadre de l’étude, p. 9-23 — R. FERRETTE, L. SIMON collab., Des 
premières occupations à la construction de la villa à double cour, p. 25-71 — R. FERRETTE 
avec les contributions de G. LE CLOIREC, Fr. LABAUNE-JEAN, L. SIMON, La villa à 
double cour (phase 4), p. 73-127 — R. FERRETTE, L. SIMON collab., Des derniers 
grands travaux à la disparition du paysage de l’établissement gallo-romain (phases 5 à 8), 
p. 129‑148 — R. FERRETTE, V. BRISOTTO et L. SIMON collab., L’établissement des Alleux 
en contexte, p. 149-188 — R. FERRETTE, Conclusion, p. 189-190. Bibliographie, p. 191-196.

Pour un autre exemple, chez les Vénètes, voir supra, n° 115.

• Éduens

254 — P. NOUVEL, Ph. BEYNEY, L’établissement rural antique de Saint-Père, Bulletin 
de la société d’études d’Avallon, 90, 2012 [2015], p. 35-50. Une villa a été étudiée.

• Lexoviens

255  —  Ch.-C. BESNARD-VAUTERIN et al., L’occupation d’un micro-terroir de la 
Protohistoire à l’Antiquité : le site d’Hérouvillette « Les Pérelles » (Calvados), RAOuest, 32, 
2015, p. 129-176. Étude d’une occupation, avec discontinuité, du Bronze ancien au IIIe s. 
apr. J.-C. d’un site au Nord-est de Caen. Durant la période de la fin du Ier s. au début du 
IIIe s., dans un enclos, divers vestiges domestiques interprétés comme un lieu d’habitat d’une 
exploitation familiale.

• Campagnes lyonnaises

256 — Ph. LEVEAU, R. ROYET, Archéologie des campagnes lyonnaises en Val de Saône 
le long de la voie de l’Océan, Journal of Roman Archaeology, 29, 2016, p. 833-840.

• Namnètes

257 — A. LEVILLAYER, V. AUDÉ, A. BARON et al., Le site du Bois Hue à Nantes 
(Loire-Atlantique) et le Second âge du Fer dans l’interfluve Erdre-Loire, RAOuest, 34, 2017, 
p. 177-210, [En ligne] https://doi.org/10.4000/rao.3992. Un site gaulois, à la confluence de 
l’Erdre et de la Loire, occupé de la fin du IVe s. au Ier s. av. J.-C. Le site a livré de la céramique 
et des amphores mais aussi des terres cuites (pesons, plaques foyères, augets à sel) qui révèle 
un établissement agricole gaulois assez important, inséré dans un réseau participant aux 
relations commerciales à des échelles différentes. Le faciès amphorique du site révèle une 
certaine richesse.

258  —  A.  HERSANT, A. POLINSKI, Une occupation rurale antique et moderne 
à contemporaine dans les Hauts de Couëron (Loire-Atlantique), Bulletin de la société 
archéologique et historique de Nantes et de Loire-Atlantique (BSAHNLA), 155, 2020, p. 85‑93.

259 — A. VALAIS, S. THÉBAUD, Les enclos de La Tène, de l’époque gallo-romaine 
et du haut Moyen-Âge de la Haute-Forêt à Carquefou (Loire-Atlantique), RAOuest, 33, 2016, 
p. 163-190, [en ligne, 2019] https://doi.org/10.4000/rao.3367.

https://doi.org/10.4000/rao.3992
https://doi.org/10.4000/rao.3367
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• Osismes

260 — P. GALLIOU, Le site antique de Kerguerriec en Goulien (Finistère), BSAFin, 153, 
2015, p. 19-30. Retour sur une fouille de la fin du XIXe s. (Paul du Chatellier 13-18 mai 1889) 
dont le mobilier est conservé au Musée d’Archéologie nationale à Saint-Germain-en-Laye 
(une partie en dépôt au musée département breton à Quimper). Plutôt qu’une sépulture ou un 
atelier de bronzier, les vestiges mobilier et immobilier orientent vers un établissement agricole 
avec un four à sécher le grain. Période d’occupation : déb. du Ier s. - fin du IIIe s. apr. J.-C.

• Parisii

261  —  J. BLANCHARD, L’établissement de Tremblay-en-France « les Cinquante 
Arpents » (Seine-Saint-Denis) aux deux derniers siècles avant notre ère (La Tène C2-D), Bull. 
de l’AFEAF, 36, 2018, p. 55-58.

262 — N. PIMPAUD et al., L’établissement rural de la Tène finale des « Bois Rochefort » 
à Cormeilles-en-Parisis (Val-d’Oise) : particularités d’un habitat enclos aristocratique parisii 
(sic), RAÎF, 11, 2020, p. 137-216.

263 — C. TOUQUET LAPORTE-CASSAGNE (dir.), Les sites ruraux du second Âge du 
Fer dans le bassin versant du Crould en Val-d’Oise et ses marges, Paris, 2018, RAIF, Suppl. 5, 
605 p., ill. NB et couleurs. ISBN 978-2-9552594-2-9. 35 €. Non vu.

Le secteur concerné est situé au nord-est du territoire des Parisii, en Seine-Saint-Denis et 
dans le Val-d’Oise. Le dossier fait le point sur la structuration des campagnes de cette zone, 
l’occupation et l’appropriation de l’espace par les hommes, les transformations économiques 
dans cette période du Ve au Ier s. av. J.-C., à partir des découvertes des vingt dernières années.

Première partie : Synthèses monographiques de sites — I. LAFARGE, A. MICHEL, Les 
indices d’occupation ruraux laténiens du bassin du Crould en Seine‑Saint‑Denis — D. CASADEI, 
V.  DELATTRE, L. LECOMTE et al., Les occupations du second Âge du Fer à 
Roissy‑en‑France «  Le Dessus de la Rayonnette  » (Val-d’Oise)  —  P.  GRANCHON, 
C. TOUQUET LAPORTE‑CASSAGNE, Les habitats de La Tène moyenne et de La Tène finale 
à Gonesse « ZAC des Tulipes Nord » (Val-d’Oise) — C. TOUQUET LAPORTE CASSAGNE, 
M. DERREUMAUX, G. JOUANIN et al., Les occupations laténiennes du Mesnil-Aubry « Le 
Bois Bouchard IV » (Val-d’Oise) — F. LAFARGE, P. GIRAUD, St. FRÈRE et al., La ferme 
gauloise des Tartres à Saint-Denis/Pierrefite-sur-Seine (Seine-Saint-Denis, IIe-Ier s. av. J.-C.).

Seconde partie  : études spécialisées  — G . AUXIETTE, G. JOUANIN, Les relations 
homme-animal au cours des cinq siècles précédant notre ère (La Tène A à La Tène D) sur les 
sites du bassin du Crould — V. ZECH-MATTERNE, M. DERREUMAUX, Apport du bilan 
carpologique sur l’Âge du Fer dans la « Vallée du Crould » à la connaissance régionale des 
productions végétales — St. LEPAREUX-COUTURIER avec la collab. de G. FRONTEAU, 
C. MONCHABLON, Le matériel de mouture des sites ruraux laténiens du bassin du Crould (Val-
d’Oise/Seine-Saint-Denis) — S. BEAUVAIS, A. DISSIER, Ph. DILLMANN, La métallurgie 
du Fer à l’Âge du Fer dans le bassin versant du Crould  : organisation des productions et 
étude des provenances — J.-G. PARIAT, I.-F. SIMON, Squelettes complets, subcomplets et 



66	 nicolas mathieu et al.

restes humains épars en contexte d’habitat au second Âge du Fer  : quelles perspectives de 
recherches ? — C. BASSET, F. TROUVÉ, Occupation et structuration de l’espace au cours du 
second Âge du Fer dans le bassin versant du Crould (Val-d’oise) : de l’angle archéologique à 
l’approche archéogéographique. 

Le volume se termine par une synthèse — C. BASSET, C.  TOUQUET  LAPORTE-
CASSAGNE, Le bassin versant du Crould au second âge du Fer : un territoire au riche potentiel.

• Ségusiaves

264 — G. MAZA, Y. TEYSSONNEYRE, O. MIGNOT, De l’habitat « aristocratiques » à 
la « villa » gallo-romaine : six siècles d’occupation continue sur le site du Chazeau à Messimy 
(69) (IIIe siècle avant notre ère – IIIe siècle de notre ère), L’Araire, n° 184, mars 2016, p. 19‑36.

265 — Y. TEYSSONNEYRE, G. MAZA, H. DJERBI et al., De l’étau pressoir  : essai 
d’interprétation des dépendances agricoles gallo-romaines du site des Jacquins ouest à Neulise 
dans la Loire (42), RACF, 58, 2019. Résultat des fouilles d’une parcelle occupée de l’époque 
augustéenne au IIIe s. avec successivement un bâtiment construit selon la tradition gauloise 
puis un autre disposant d’un ensemble artisanal.

• Turons

266 — A. COUDERC, J.-M. LARUAZ, Des établissements laténiens et gallo-romains 
sur le plateau de Tours-Nord. Les fouilles du « Champ Chardon » et du « Tramway », Tours, 
ARCHEA/FERACF, 2018, 318 p., ill., biblio. ISBN 978-2-913272-55-2. 35 €.

267 — F. SARRESTE, avec collab., Une pale de roue à eau à deux jantes d’époque romaine 
découverte à Sorigny (Indre-et-Loire), RACF, 56, 2017 [En ligne] http://journals.openedition.
org/racf/2526. Datée entre les années 60 apr. J.-C. et le courant du IIe s., découverte dans un 
puits, cette planche appartenait à un dispositif jusqu’alors non attesté pour l’époque romaine : 
les roues jumelles à aubes assemblées.

268 — Fl. SARRESTE, Les occupations rurales de La Tène moyenne et de La Tène finale 
de la Pièce des Viviers à Sorigny (Indre-et-Loire), Bull. de l’AFEAF, 36, 2018, p. 59-62.

• Vénètes

269 — S. DarÉ, « L’éperon barré de Beg-en-Aud (Saint-Pierre Quiberon, Morbihan) 
à l’âge du Fer  : bilan des connaissances actuelles », Aremorica, 8, 2017, p. 9-26. Mise en 
perspective des connaissances sur ce site connu depuis le milieu du XIXe s. Son mobilier 
reflète une occupation continue et permanente à La Tène finale et son insertion dans les 
circuits d’échanges avec la Méditerranée ; il intégrait probablement un murus gallicus ; par 
ses dimensions il appartient à une série d’éperons barrés armoricains contemporains.

270 — Y. DUFAY-GAREL, collab. S. DARÉ, T. PERES, A. TRISTE, Recherches sur 
deux habitats groupés de la cité des Vénètes à la fin de l’âge du Fer (IIe-Ier siècle av. J.-C.) : 
les sites de Kerfloc’h à Plaudren et du Château à Péaule (Morbihan), RAOuest, 35, 2018, 
p. 173‑199 [en ligne en 2022].

http://journals.openedition.org/racf/2526
http://journals.openedition.org/racf/2526
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8. – Économie, productions et échanges

8. 1. – Circulation maritime, routiÈre et fluviale

• Généralités

271  —  Chr. CRIBELLIER, A. FOURRÉ, I. RENAULT avec la coll. d’H. SELLES, 
Aperçu de l’approvisionnement céramique de quatre agglomérations secondaires carnutes  : 
les exemples d’Allonnes, Mérouville, Senantes (Eure-et-Loir) et Verdes (Loir-et-Cher), dans 
Actes du congrès de Chartres 2014, SFECAG, Marseille, 2014, p. 131-141.

272 — J. DANIEL, L. J. M. Bizeul et son « Aperçu général sur l’étude des voies romaines » : 
un jalon pour l’histoire de l’archéologie en Bretagne, ABPO, 125-2, 2018, p. 193‑231. Quatre 
aspects sont envisagés : sa trajectoire, de l’ancrage local d’un notable de province à la stature 
revendiquée d’un homme de science ; sa formation. Le foyer culturel nantais et ses figures 
tutélaires (notamment Richer et Athénas) ; « L’aperçu général sur l’étude des voies romaines » 
ou quand L. J. M. Bizeul remanie son passé  ; les enjeux du 2ème congrès de l’association 
Bretonne et L. J. M. Bizeul.

273  — R . GUICHON, De Lugdunum à Rodumna, les voies antiques du nord-ouest 
lyonnais, dans Collectif, L’Arbresle, Actes des journées d’études 2017, Union des Sociétés 
Historiques du Rhône et de Lyon Métropole, 2017, p. 11-23.

8. 2 – PRODUCTIONS AGRICOLES, MINES ET CARRIÈRES

274 — A.-Fr. CHEREL, D. FRÈRE, Du vin en Bretagne dès le premier âge du Fer  ? 
Fabrication et consommations locales, Archéopages, 47, 2020, dossier Alcools, p. 12-21. Un 
contenu plus riche que le titre ne le suggère. Les apports de l’archéobotanique, de la chimie 
organique, de l’archéologie permettent d’élargir à la fabrication et la consommation de boissons 
fermentées, notamment à base de l’exploitation de fruits et baies, en particulier rosacées et 
ensuite à la consommation de boissons fermentées tirées de l’exploitation «  ponctuelle et 
opportuniste de baies de vigne sauvage, au moins dès la fin du premier âge du Fer » (p. 17).

275 — M.-Y. DAIRE, V. BERNARD, C. BILLARD et al., Pour une archéologie de la 
pêche sur le littoral Manche-Atlantique de l’Ouest de la France (Âge du bronze, âge du Fer, 
Antiquité), RAOuest, 35, 2018, p. 199-234 [En ligne en 2022]. Après une présentation des 
techniques de pêche, notamment le barrage de pêcherie, technique répandue dans l’ouest 
armoricain, l’article présente l’instrumentum de la pêche au filet et de la pêche à la ligne.

276 — Cl. GRAPIN, Vigne et vin en pays d’Alésia, de l’âge du Fer au début du Moyen‑Âge : 
que dit l’archéologie ?, dans Actes de la journée d’étude « Le vin en Auxois » du 6 mai 2017 
organisée par la «  Société des Sciences Historiques et Naturelles de Semur‑en‑Auxois  », 
Canéjan, Copymédia, 2019 (182 p. ISBN 0989-9200. Prix 16 €), p. 49-65.

277  — M . SAUREL, La bière à la protohistoire. L’exemple des grands contenants 
champenois, Archéopages, 47, 2020, dans le dossier Alcools, p. 25-35.
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8. 3. – PRODUCTIONS ARTISANALES

• Généralités

278  —  S. CABBOI et M. LEROY (dir.),  Produire et travailler le fer. Les ateliers de 
l’est du Bassin parisien du Ve s. av. J.-C. au Xe s. apr. J.-C., Paris, CNRS/Inrap, 2019, 168 p. 
ISBN  978‑2-271-12637-5. 27  €. Les auteurs croisent études archéologiques et analyses 
archéométriques pour comprendre notamment les mutations technologiques dans le système 
de production d’objets en fer, avec une attention portée à la part du recyclage et les circuits 
de diffusion.

279  —  F. DELENCRE, J.-P. GARCIA, Les influences romaines dans l’emploi des 
matériaux de construction dans l’est de la Gaule du IIe s. av. J.-C. au Ier s. ap. J.-C. (Éduens, 
Lingons, Séquanes, Rèmes, Tricasses et Sénons), dans Fr. MALRAIN, G. BLANQUAERT 
(dir.), Évolution des sociétés gauloises du second âge du Fer, entre mutations internes et 
influences externes, Senlis, 2016, p. 417-432. Chronique 2017, n° 70.

280 — P. NOUVEL, L’exploitation du fer à l’époque gallo-romaine et durant le premier 
Moyen Âge dans le sud-est du bassin parisien. Entre initiative privée et monopole public, 
Bulletin de la société d’études d’Avallon, 92, 2014 [2018], p. 11-40.

281 — L. PELPEL, Chr. VERNOU, Vases émaillés d’époque romaine de la vallée de la 
Saône, RAE, 67, 2018, p. 249-266, [En ligne, 2020] http://journals.openedition.org/rae/10802.

282 — J. ROLLAND, L’artisanat du verre dans le monde celtique au Second âge du Fer : 
approches archéométriques, technologiques et sociales, Bull. de l’AFEAF, 36, 2018, p. 41-44.

• Alésia

283 — Cl. GRAPIN, A. MARBACH, Identification d’un fer de faux droite à coupe latérale 
gallo-romain à Alésia (Côte-d’Or) : une découverte importante, RAE, 65, 2016, p. 371-381. 
Rapprochement, à l’occasion d’une restauration, de trois fragments de fer découverts en 1908 
lors de la fouille de la crypte d’un édifice de type schola, appelé « Monument d’Ucuetis » sur 
le site d’Alésia. A pu être restitué un fer de faux droite à faible courbure comme on en connaît 
une représentation en bas-relief sur la stèle dite du faucheur provenant de Francalmont près 
de Luxeuil (Séquanes). L’objet restauré d’Alésia est le seul exemplaire archéologiquement 
complet identifié en Gaule.

284 — C. LEBLOND, Les verres antiques d’Alésia, Drémil-Lafage, éditions Mergoil, 
2018, 423 p., ill. NB et couleurs. ISBN 978-2-35518-085-9. 58 €.

Publication intégrale des verres du site antique, comprenant notamment les découvertes 
des fouilles récentes. La première partie présente les lieux de découverte, la deuxième est une 
synthèse sur les données chronologiques, l’évolution de la production et la circulation (cinq 
périodes chronologiques sont identifiées), suivie d’une description des ensembles suivant les 
espaces avec des éléments de comparaison, le tout accompagné de cartes de répartition. La 
troisième partie « typo-chronologie », livre une description des types ; elle précède le catalogue 
des pièces (1305) – verres moulés et soufflés, petits objets, verre architectural – illustrées sur 
87 planches. Un ouvrage qui montre les progrès des recherches sur le verre.

http://journals.openedition.org/rae/10802
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• Aulerques Cénomans

285 — Fl. SARRESTE, Villa et ateliers sidérurgiques à l’est de la forêt de Sillé-le‑Guillaume 
(Sarthe) : un exemple de production domaniale du fer durant l’époque romaine ?, Gallia, 74, 
2, 2017, p. 169-181 [En ligne] https://doi.org/10.4000/gallia.2199 (Chronique 2018, n° 70).

• Éduens

286  — A . MOUSSION, L’instrumentum en matière dure d’origine animale du site 
gallo‑romain des Bolards (Côte-d’Or)  : étude d’une collection ancienne, RAE, 66, 2017, 
p.  153‑176. Après une présentation de l’agglomération, située en limite septentrionale du 
territoire des Éduens, au contact de celui des Lingons et des Séquanes, l’étude porte sur 
la collection (587  éléments en os ou en bois de cervidé) issue de fouilles non surveillées 
de la première moitié du XXe s., donc généralement sans contexte stratigraphique, classée 
par catégorie d’objets et d’usages (parure, habillement et toilette  ; jeux  ; ameublement et 
décoration  ; instruments du travail du textile comme les aiguilles à chas, une fusaïole, une 
broche de quenouille ; des objets indéterminés).

• Lingons (Germanie supérieure)

287 — Chr. VERNOU, Production et distribution de viande à Diuio, dans D. DJAOUI 
(dir.), On n’a rien inventé ! Produits, commerce et gastronomie dans l’Antiquité romaine, 
Marseille, Musées de Marseille, 2019, 288 p., ill. NB. et couleurs. ISBN 978-2-35404-083-3. 
30 €. Voir Chronique 2019, n° 81, p. 164-165.

288  —  Chr. VERNOU, Production et commercialisation du vin chez les Lingons, 
dans D. DJAOUI (dir.), On n’a rien inventé ! Produits, commerce et gastronomie dans 
l’Antiquité romaine, Marseille, Musées de Marseille, 2019, 288 p., ill. NB. et couleurs. 
ISBN 978‑35404‑083-3. 30 €. Voir Chronique 2019, n° 81, p. 227-229.

• Lyon

289 — É. BERTRAND, Restitution d’un instrument culinaire en terre cuite découvert à 
Lyon (Rhône, FR), Instrumentum, 48, 2018, p. 13-15. Un réchaud à alvéoles dans un contexte 
domestique du 3e tiers du Ier s.

290 — L G. CHABOT, V. ARVEILLER, N. VANPEENE, Un lot de verres antiques issus 
d’un dépôt funéraire secondaire à Bonneuil-en-France (Val-d’Oise), Bull. de l’AFAV 2018, 
Saint-Romain-en-Gal 2017, 32e Rencontres, p. 22-27.

291  — A. COLOMBIER-GOUGOUZIAN, Le verre d’un établissement rural antique 
à Anse et Pommiers (Rhône), Bull. de l’AFAV 2019, Carmaux 12-14 octobre 2018, 33e 
Rencontres, p. 30-34.

292 — L. ROBIN, Le verre à Lyon, production et consommation durant le Haut-Empire 
(Lugdunum), Autun, éd. Mergoil, 2016, 554 p., nbr. ill. couleurs. ISBN 978-2-35518-057-6. 
59 €.

293 — L. ROBIN, Faciès de la verrerie antique dans les campagnes lyonnaises : apports 
récents, Bull. de l’AFAV 2018, Saint-Romain-en-Gal 2017, 32e Rencontres, p. 56-61.

https://journals.openedition.org/gallia/2199
https://journals.openedition.org/gallia/2199
https://doi.org/10.4000/gallia.2199
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• Riédons

294 — Fr. LABAUNE-JEAN, Un canif en os découvert dans la villa de la gare, au Quiou 
(Côtes-d’Armor), Instrumentum, 40, 2014, p. 32-33.

• Ségusiaves

295 — V. GEORGES, E. DRANSART, St. BIGOT et al., Deux aires de forges de La Tène 
moyenne et finale à Andrézieux-Bouthéon « ZAIN Opéra parc - tranche 2 » (Loire), Bull. de 
l’AFEAF, 36, 2018, p. 33-38.

• Sénons

296 — R. BONTROND, Les pesons antiques en terre cuite de Châteaubleau (Seine-et-
Marne) et de sa région, RACF, 59, 2020 [en ligne] https://journals.openedition.org/racf/3924 
À partir des soixante-quinze exemplaires recensés l’auteur livre des réflexions sur la fonction, 
la production et la diffusion de ces objets dont plusieurs portent une marque.

• Tricasses

297 — G. DEBORDE, A. AHÜ-DELOR, A. BOCQUET-LIENARD, un four de potier 
antique à Troyes, rue Paillot de Montabert (Aube), RAE, 65, 2016, p. 325-340. Première 
attestation dans cette cité d’un four à deux volumes dont une partie du laboratoire est conservée. 
Production variée datée du Ier s. apr. J.-C.

• Turons

298 — Th. BOUCHER, R. DELAGE, A. FERDIÈRE, Un nouveau fragment de moule 
à sigillée du Centre-Ouest à Marcilly-sur-Vienne (Indre-et-Loire), RACF, 57, 2018, 8 p., [En 
ligne] https://journals.openedition.org/racf/2688.

• Véliocasses

299 — Q. SUEUR, Cl. MASSART, Y.-M. ADRIAN, À propos du bassin ovale en bronze 
de Val-de-Reuil « Chemin aux Errants » (Eure) : bassines ovales et bassins doubles dans le 
provinces romaines septentrionales, Instrumentum, 39, 2014, p. 20-25. L’article établit des 
comparaisons avec d’autres trouvailles, notamment en Germanie supérieure.

8. 4. – COMMERCE, ÉCHANGES, CONSOMMATION

• Namnètes

300  — A . BORVON, Y. GRUET, Découverte exceptionnelle de restes de crevettes 
(Crustacés Décapodes) dans les niveaux du port romain de Ratiatum (Rezé, Loire-Atlantique), 
ArchéoSciences, 42-1, 2018, p. 7-15 et en ligne. Exceptionnelle en raison de la fragilité des 
carapaces préservées depuis l’Antiquité grâce à l’humidité du milieu, la découverte de restes 
de crevettes blanches et de crevettes grises associées à de petits poissons probablement utilisés 
pour la confection de sauces permet de s’interroger sur la provenance (l’estuaire externe ou 
entre Paimboeuf et Mindin pour une des espèces), la pêche d’individus jeunes, au printemps, 
et sur la fabrication de telles sauces.

https://journals.openedition.org/racf/3924
https://journals.openedition.org/racf/2688 \ _blank
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/search/index/?q=%2A&authIdHal_s=quentin-sueur
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/search/index/?q=%2A&authFullName_s=Claire+Massart
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/search/index/?q=%2A&authFullName_s=Yves-Marie+Adrian
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/halshs-01830307
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/halshs-01830307
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/halshs-01830307
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• Ségusiaves

301 — C. BATIGNE VALLET, R. DELAGE, Un stock de céramiques du troisième quart 
du IIe s. à Saint-Georges-de-Reneins / Ludna (Rhône), RAE, 65, 2016, p. 349-369. Mobilier 
trouvé au cours de la fouille d’une fosse. L’analyse de sa composition (faible diversité, 
importance de la sigillée, séries importées) et des traces de feu sur tous les vestiges mettent 
sur la voie non d’une poubelle domestique mais du contenu d’un entrepôt ou d’une boutique 
détruite par le feu dans les années 150-160 de cette petite agglomération de l’extrémité nord‑est 
de la cité des Ségusiaves.

9. – Société et culture

• Lexoviens

302 — Chr. VENDRIES, Lyre ou sistre ? Petit malentendu à propos d’un objet en bronze de 
Berthouville, Antike Kunst, 59, 2016, p. 44-52, ill. en couleur hors texte, pl. 5-6. Remarquable 
et efficace mise au point sur cet objet qui est la représentation d’une lyre qui est ici une offrande 
et n’avait pas vocation à être un objet sonore pour une cérémonie dans un culte.

• Lingons (Germanie supérieure)

303  —  Chr. VERNOU, Mobilier spécifique des thermes de la ciuitas des Lingons  : 
l’exemple des cultes d’Apollon et de Fortuna dans les bains de Vertault/Vertillum, dans 
Archaeologia Mosellana, 2018, 10, Thermae in context, The Roman Bath in Town and in Life, 
H. Pösche, A. Binsfeld, St. Hoss (dir.), Actes du colloque de Dahleim, Luxembourg, 
21-24 février 2013 p. 91-105. Si l’étude du mobilier découvert dans les fouilles de la cité ne 
permet pas de distinguer entre bains publics, bains privés, thermes de sanctuaires, le mobilier 
des bains de Vertault manifeste nettement la volonté d’invoquer les grands dieux des bains. 
Voir Chronique 2019, n° 75.

• Lyon

304 — W. VAN RENGEN, Verinius Marinus, un soldat lyonnais mort à Apamée de Syrie, 
Syria, 93, 2016, p. 93-105. Photo. = AE, 1993, 1587 = AE, 2008, 1523.

Ce personnage est comptable (librarius) dans le bureau de la legio II Parthica et 
précisément comptable du bureau du légat de cette légion (librarius officii legati). Il a vécu 
22 ans, 10 mois et 30 jours. C’est son frère, Verinius Aeternus qui a fait l’épitaphe pour son 
frère adoré.

La discussion porte sur la datation de cette épitaphe. D’après les épithètes de la légion, 
qui est dite Parthica, Pia Fidelis Felix Aeterna, deux propositions sont faites : si on n’attache 
pas d’importance à l’absence d’épithète impériale (du type Antoniniana entre Parthica et Pia, 
ou Severiana Alexandriana), elle peut être datée à l’été 218 (Elagabal) ou à l’hiver 232/233 
(Sévère Alexandre) ; si on estime que cette absence est significative, on peut préférer entre 
l’hiver 237 et le mois de juin 218, sous Macrin.
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L’article fait le point sur cette famille et s’intéresse à l’onomastique. Marinus est un 
cognomen fréquent, chez les militaires aussi. Latin, il est reconnu comme une latinisation ou 
un équivalent phonétique d’un nom sémitique (Solin, 1983, p. 668-669).

L’inscription de Lyon, CIL, XIII, 1901 (voir en dernier Fr. Bérard, L’armée romaine à 
Lyon, Rome, EFR, 2015, p. 541-542, n° 72) nous fait connaître sa famille : son père M. Verinius 
Ursio ; sa femme, Verinia Marina qui qualifie son mari de dominus, patronus et coniux donc qui 
a été successivement son esclave, son affranchie et sa femme ; leurs quatre enfants, désignés 
comme les Verinii Ursa, Aeternus, Marinus et Victor.

• Meldes

305  —  J.-P. LAPORTE, Le cavalier à l’anguipède de Meaux,  Bulletin de la Société 
Historique de Meaux et de sa Région, 16, 2019, p. 41-52.

• Riédons

306 — Fr. LABAUNE, G. LE CLOIREC, Un modèle rare de statuette retrouvé à Rennes 
(Ille-et-Vilaine), Instrumentum, 49, 2019, p. 25-27.

• Ségusiaves

307 — J.-Cl. BÉAL, D. TOURGON, Mausolée, sarcophage et scène de sacrifice dans une 
ferme antique à Pommiers, près d’Anse (Rhône), Gallia, 75, 1, 2018, p. 69-85.

• Sénons

308 — J. GRASSO, Chr. MAZET, La statuette étrusque d’Appoigny (Yonne) : redécouverte 
locale ou importation d’époque gallo-romaine, Instrumentum, 49, 2019, p. 19-20.

309  —  Chr. MAZET,  J. GRASSO, Une autre ‘note auxerroise’. La statuette étrusque 
d’Appoigny (Yonne), Studi Etruschi, 81, 2018, p. 137-158.

10. – Religion et pratiques funéraires

10. 1. – RELIGION

10. 1.1. – Paganisme

• Généralités

310 — Y-M. ADRIAN, Les dépôts funéraires en amphores au nord de la Seine entre les IIe 
et IIIe siècles, dans Actes du congrès d’Autun, SFECAG, 2016, p. 275-297.

311 — V. DELATTRE avec G. AUXIETTE, Homme vs animal  : une même intention 
cultuelle dans les silos du second âge du Fer du Bassin parisien ?, dans A. NOTERMAN, 
M.  CERVEL (éd.), Ritualiser, gérer, piller. Rencontre autour des réouvertures de tombes 
et de la manipulation des ossements, Actes de la 9e Rencontre du Gaaf, 10-12 mai 2017, 
Poitiers, Chauvigny, APC (Mémoire LII), 2020 (377 p., ill. en NB et en couleurs, 
ISBN 979‑10‑90534‑56‑8. 30,00 €), p. 318-326. Dans la troisième partie de l’ouvrage relative 
aux pratiques cultuelles.
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312 — Y. FOUVEZ, Objets « atypiques » en contexte funéraire de l’Antiquité tardive au 
haut Moyen Âge en Île-de-France : inventaire et tentative de classification, RAIF, 9, 2016, 
p. 109-161. Publié dans le cadre du Projet Collectif de Recherches (PCR) « Archéologie des 
nécropoles mérovingiennes » ; présence d’objets paraissant inhabituels dans un certain nombre 
de sépulture.

313  —  M. MAUGER, Réflexions méthodologiques sur les cultes domestiques dans 
l’ouest de la Gaule, Aremorica, 9, 2018, p. 84-102. Le point de départ, apparemment simple : 
« l’ensemble des pratiques cultuelles réalisées au sein de l’espace domestique » (p. 86), montre 
les difficultés à appréhender, interpréter le mobilier découvert, notamment de type laraire. 
Plaidoyer pour la constitution de corpus régionaux avant d’envisager des comparaisons, les 
modèles pompéiens et vésuviens n’étant pas totalement pertinents ou utilisables dans l’ouest 
des Gaules.

314  — L . Paez-Rezende, V. Brunet, Recherches en cours sur les structures 
funéraires en Basse Normandie : l’atelier 6 du PCR Arbano, Aremorica, 8, 2017, p. 93-107. 
Bilan méthodologique d’un atelier du projet collectif de recherche (PCR) centré sur le fait 
funéraire antique dans la région administrative de Basse-Normandie et visant à en préciser 
les cadres physique (ou naturel), géopolitique (contexte administratif et territorial), agricole, 
religieux des 158 sites recensés.

•Aulerques Cénomans

315 — G. GUILLIER (dir.), Le sanctuaire du Chapeau (Neuville-sur-Sarthe). Évolution 
d’un complexe cultuel en territoire cénoman du IIe siècle av. J.-C. au IIIe siècle ap. J.-C., 
Paris, CNRS éditions, INRAP, 2020, 304 p. nombr. Ill. en NB et en couleurs, bibliographie. 
ISBN 978-2-271-13385-4. 35 €. L’ouvrage contient une bibliographie générale très complète, 
p. 233-246, le Catalogue du mobilier par ensemble stratigraphiques, p. 247-280, consistant en 
dessin, le Catalogue des monnaies, p. 281-301.

La monographie porte sur un sanctuaire situé à la périphérie septentrionale du Mans 
(Vindinum), en activité durant trois siècles. Établi à l’origine à proximité d’une ferme gauloise, 
il a été transformé continuellement et a fini par occuper une surface de 2 ha en consistant en un 
complexe architectural avec plusieurs zones et constructions. 

—  Chap. 1, Le site et son contexte, G. GUILLIER, collab. V. DELOZE pour la 
géologie, p. 13-33. Comme son titre l’indique, avec de nombreuses cartes à des échelles 
différentes, des croquis d’un grande lisibilité. Noter, p. 24 un tableau récapitulatif des 
sanctuaires des Aulerques Cénomans (communes actuelles et lieux-dits, description sommaire 
et bibliographie) et un intéressant encart, p. 26-27, L. Schmitt, Quelques éléments de 
toponymie et de topographie médiévales et modernes — Chap. 2, Trois siècles d’occupation 
religieuse, G. GUILLIER, p. 35‑161. Ce long et dense chapitre comporte des contributions 
de spécialistes (E.  COFFINEAU, céramologie  ; R. DELAGE, sigillée  ; V. GALLIEN, 
anthropologie  ; L.  SIMON, verre, et Y.  MALIGORNE pour l’identification d’un fragment 
de chapiteau corinthien d’époque flavienne ou du début du IIe s. La première matérialisation 
a commencé à La Tène C2/D1, avec un enclos curviligne. Sans cesse réaménagé, devenant 
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rectangulaire, l’enclos connaît un grand développement à partir de l’époque augustéenne. Le 
matériel céramique et monétaire permet de suivre les développements, les fibules sont surtout 
présentes de Tibère à Néron. Les remaniements profonds du sanctuaire ont lieu des Flaviens 
aux Antonins : construction d’un nouveau temenos, structures maçonnées, portique. Sous les 
Antonins, c’est un complexe avec un temple carré à galerie, un temple circulaire. L’abandon 
et la destruction interviennent au IIIe s. Le lieu est réoccupé comme espace funéraire jusqu’au 
Xe s. — Chap. 3, G. GUILLIER, Chr. LOISEAU, Un instrumentum abondant, p. 163-200. 
Au domaine des croyances ressortissent des tintinabula, quelques ex-voto (dont deux ex-voto 
oculistiques), des pièces d’armement ; au domaine personnel, instruments de toilette, fibules, 
accessoires vestimentaires (épingles, fibules). La vie domestique quotidienne est attestée par 
des couteaux ou des éléments de préhension et de fixation — Chap. 4, avec des contributions 
sur la sigillée (R. DELAGE) numismatique (F. PILON), la pétrographie (V. DELOZE), 
Synthèse des études, p. 201-228. Cette synthèse est l’occasion de développer une réflexion 
sur les pratiques cultuelles différenciées. La synthèse sur les monnaies, p. 216-221, bénéficie 
de la comparaison possible avec un autre grand sanctuaire des Aulerques Cénomans, celui de 
la Forêterie, à Allonnes, bien connu et fouillé, un sanctuaire péri-urbain au sud du Mans, le 
chef-lieu de la cité, consacré à Mars (Voir Mars en Occident. Actes du colloque international 
« Autour d’Allonnes (Sarthe) », les sanctuaires de Mars en Occident, Le Mans, 4-5-6 juin 
2003, V. Brouquier-Reddé et al., Rennes, PUR, 2006). Le sanctuaire du Chapeau étant situé 
à peu près à la même distance, au nord du chef-lieu que celui de la Forêterie, se posent de 
nombreuses questions : sur la relation qu’ils entretenaient avec le chef-lieu, sur leurs zones 
d’influence etc.

• Calètes

316 — D. ROBCIS, S. DESCAMPS-LEQUIME, N. PINGAUD, B. MILLE, Dorure et 
redorure de la statuaire antique en bronze : une nouvelle lecture de l’Apollon de Lillebonne, 
Technè, 45, 2017 (supra, n° 88) p. 100-113. Plus grande sculpture en bronze connue en Gaule, 
cette statue, qui figure un Apollon lyricine, était très probablement une statue cultuelle. Une 
récente étude scientifique (entre autres moyens, en spectométrie de fluorescence) a prouvé 
qu’elle devait être exposée en plein air contre un élément architectural (niche ou mur) au IIe s., 
temps au cours duquel elle a été redorée.

• Carnutes

317  —  J.-M. MORIN, Chr. CRIBELLIER, I. RENAULT, Nouvelles 
informations / recherches sur un sanctuaire de « confins de cité » à Boiscommun, le « Champ 
Carré » (Loiret), RALoiret, 38, 2017, p. 9-20. Apport des prospections sur ce sanctuaire doté 
d’un temple octogonal.

• Éduens

318  —  Ph. BARRAL, M. JOLY, St. IZRI, Les Gaulois à Autun  : quelques données 
nouvelles sur le sanctuaire dit du «  Temple de Janus  », p. 303-308, dans E. HIRIART, 
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J. GENE CHESI, V. CICOLANI et al. (dir.), Monnaies et archéologie en Europe celtique. 
Mélanges en l’honneur de Katherine Gruel, Glux-en-Glenne, 2018, Bibracte 29, 422 p., ill. 
NB. ISBN 9782909668975. 35 €, p. 303-308. Voir Chronique 2019, n° 91.

319  — G . BOSSUET, A. LOUIS, F. FERREIRA et al., Le sanctuaire suburbain de 
La Getoye à Autun/Augustodunum (Saône-et-Loire)  : apport de l’approche combinée de 
données spatialisées à la restitution du théâtre antique du Haut du Verger, Gallia, 72, 2, 2015, 
p. 205‑223, [En ligne, 2019] URL : http://journals.openedition.org/gallia/812 ; DOI : https://
doi.org/10.4000/gallia.812.

320 — A. COLOMBIER-GOUGOUZIAN, Balsamaires en contexte funéraire : le cas de 
la nécropole des Cordiers à Mâcon, dans A.-L. CARRÉ et S. LAGABRIELLE (éd.), Actes du 
colloque « Flacons Fioles et fiasques », Rouen, 4-6 avril 2013. Cahiers de l’Association Verre 
et Histoire, n° 3, 2019.

• Lingons (Germanie supérieure)

321  —  S. DEYTS, Singulière représentation d’«  un chien tricéphale aux oiseaux  », 
Bulletin de la Société des Sciences Historiques et Naturelles de Semur-en-Auxois et des 
fouilles d’Alésia, 126, 1, 2018, p. 159-164. À propos d’une sculpture unique de Lamargelle, à 
caractère syncrétique.

322  —  Chr. VERNOU, Mobilier spécifique des thermes de la ciuitas des Lingons  : 
l’exemple des cultes d’Apollon et de Fortuna dans les bains de Vertault/Vertillum, dans 
Archaeologia Mosellana, 2018, 10, Thermae in contexte, The Roman Bath in Town and in Life, 
H. PÖSCHE, A. BINSFELD, S. HOSS (dir.), Actes du colloque de Dahleim, Luxembourg, 
21-24 février 2013, p. 91-105. Si l’étude du mobilier découvert dans les fouilles de la cité ne 
permet pas de distinguer entre bains publics, bains privés, thermes de sanctuaires, le mobilier 
des bains de Vertault manifeste nettement la volonté d’invoquer les grands dieux des bains. 
Voir Chronique 2019, n° 75.

323 — M.-A. WIDEHEN, M. KASPRZYK, Au fil de Sirona... La déesse de Mediolanum/ 
Mâlain. Nouvelles données épigraphique et iconographique, Archéopages, 43, 2016, p. 28‑33. 
Dédicace à Sirona sur une base de statue et autel à Apollon Mogetimarus, un nouveau théonyme.

• Lyon

324 — Dj. FELLAGUE, Un « autel de la paix » à Lugdunum créé de toutes pièces ?, 
RAE, 67, 2018, p. 213-236, [En ligne, 2020] http://journals.openedition.org/rae/11551. 
Voir Chronique 2019, n° 44.

• Namnètes

325 — A. LEDAUPHIN, R. LUCAS, Un nouveau fragment de statuette du « Dieu de 
Quilly », Instrumentum, 42, 2015, p. 17-18. Une statuette en terre cuite, figurant un personnage 
assis en tailleur.

http://journals.openedition.org/gallia/812
https://doi.org/10.4000/gallia.812
https://doi.org/10.4000/gallia.812
http://journals.openedition.org/rae/11551
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/search/index/?q=%2A&authFullName_s=Anthony+Ledauphin
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/search/index/?q=%2A&authFullName_s=R.+Lucas
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/hal-01549663
https://hal-univ-tlse3.archives-ouvertes.fr/INSTRUMENTUM/hal-01549663
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• Osismes

326 — P. GALLIOU, Trouguer-en-Cléden - Cap-Sizun (Finistère), sanctuaire maritime 
des Osismes ?, Études celtiques, 41, 2015, p. 31-52. Probablement, en n’oubliant pas que ces 
sanctuaires n’étaient pas établis sur la ligne de côte, mais sur des points élevés qui s’ouvraient 
sur un vaste panorama maritime, d’où l’appellation.

• Sénons

327 — C. LOCHIN, L’onde conservatrice : la stèle de Mercure au bélier trouvée dans 
la Seine à Melun,  Mémoires du Groupement Archéologique de Seine-et-Marne, 3 (Actes 
des quatrièmes rencontres archéologiques de Seine-et-Marne, Meaux, 15 juin 2003), 2016, 
p. 31‑44.

• Véliocasses

328 — B. MILLE, Les grands bronzes du sanctuaire des Vaux-de-la-Celle à Genainville, 
dans L. DE CHAVAGNAC et B. MILLE (éd.), Nouveaux regards sur le trésor des bronzes de 
Bavay, Milan, Silvana Editoriale, 2019, p. 264-267. Voir supra, n° 79.

329  —  B. WATRIN, Le site antique du Bout Levet à Saint-André-sur-Cailly 
(Seine‑Maritime) : l’apport des images satellites, Aremorica, 9, 2018, p. 9-15. L’apport des 
images satellites à la connaissance d’un site, révélé au XIXe s., avec un théâtre, qui se trouve 
à une quinzaine de km au nord du chef-lieu de la cité (Rouen / Rotomagus). De nouveaux 
bâtiments ont été révélés : au nord-ouest, un ensemble monumental d’au moins 60 m de côté 
qui fait penser à un sanctuaire et autour de cet ensemble monumental comprenant aussi le 
théâtre, de l’est à l’ouest en passant par le sud, des bâtiments dont plusieurs à galerie en façade. 
L’aire de ce site, de 70 ha, le caractère monumental des édifices, la décoration et l’organisation 
topographique conduisent à s’interroger sur un complexe cultuel à caractère public.

• Vénètes

330 — L. BRUNIE, S. DARÉ, M. TUFFREAU-LIBRE, Les balsamaires du site de la 
rue du Four à Vannes, dans M. DENTI, M. TUFFREAU-LIBRE (dir.), La céramique dans les 
contextes rituels, Rennes, PUR, 2013, p. 179-187.

10. 1. 2. – Christianisme

• Meldes

331 — J.-P. LAPORTE, Retour sur la Topographie chrétienne de Meaux des origines à 
l’an 1000, Bulletin de la société historique de Meaux et de sa région, 14, 2017, p. 45-62.

10. 2. – PRATIQUES FUNÉRAIRES

• Ambarres

332  — G . GRANGE, S. CHARBOUILLOT, T. SILVINO, Réouvertures de tombes 
dans la nécropole antique de Saint- Vulbas (Ain), dans A. NOTERMAN, M. CERVEL (éd.), 
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Ritualiser, gérer, piller. Rencontre autour des réouvertures de tombes et de la manipulation 
des ossements, Actes de la 9e Rencontre du Gaaf, 10-12 mai 2017, Poitiers, Chauvigny, APC 
(Mémoire LII), 2020 (ISBN 979-10-90534-56-8), p. 231-239. Dans la deuxième partie sur la 
gestion de l’espace funéraire.

• Aulerques Cénomans

333  — A . MAYER, V. BRUNET avec collab., Sous les scories, une nécropole : un 
petit ensemble funéraire du Haut-Empire (Coulans-sur-Gée « Les Brochardières », Sarthe), 
RAOuest, 33, 2016, p. 209-220, [En ligne] https://doi.org/10.4000/rao.3461. Situé à une 
quinzaine de km à l’ouest du Mans et découvert à l’occasion des travaux de prolongation de 
la ligne à grande vitesse jusqu’à Rennes, ce petit ensemble funéraire est constitué de fosses 
circulaires ou sub-rectangulaires dont trois dans un assez bon état de conservation renfermant 
à la fois les résidus de bûcher et l’ossuaire (dans les trois cas, un adulte). Petit mobilier divers : 
céramique (d’origine locale), métallique et en verre. Date : IIe s. apr. J.-C.

• Aulerques Éburovices

334  —  V. BRUNET, I. BEGUIER, M. DEMAREST et al., Évreux (Eure), 14 et 16, 
rue de Bellevue  : du nouveau sur la nécropole antique du « Clos au Duc », dans Journées 
archéologiques de Normandie Caen, 9-10 juin 2017, Rouen, Presses universitaires de Rouen et 
du Havre, 2019, p. 117-130. L’article concerne en particulier les pratiques funéraires relatives 
aux petits enfants et aux espaces funéraires et zones dévolues à la gestion des déchets.

• Calètes

335  — M . ROBERT, Une sépulture remarquable d’époque romaine à Juliobona 
(Lillebonne, Seine-Maritime), RAOuest, 34, 2017, p. 241-270. Réexamen du riche mobilier 
d’une tombe découverte en 1864, pour la première fois dans une perspective d’ensemble. 
Certains examens récents ont permis de préciser des connaissances ou des hypothèses, en 
particulier grâce à l’ostéologie, en 2017. Un défunt principal (99% de la masse des os) âgé 
entre 13 et 20 ans et un défunt secondaire entre 1 et 12 ans. Si leur sexe est indéterminé, la 
nature des vestiges (présence d’une arme) et l’absence de parure féminine incitent à voir dans 
le défunt principal un homme. Datation de la sépulture entre la fin du IIe et le premier tiers 
du IIIe s. Le mobilier a livré de nombreux indices d’un statut élevé : objets métalliques, un 
dauphin en verre, un coquillage (exemples de production raffinée et exotique) qui complètent 
l’idée de funérailles ostentatoire. L’analyse des os a montré que la combustion avait duré au 
moins une heure à plus de 500 °C et qu’il y avait eu un ringardage de bûcher au cours de 
la crémation.

• Carnutes

336 — A. LAUREY, V. BRUNET, M. DEMAREST et al., Un monument funéraire du 
Haut-Empire aux confins de la cité des Carnutes à Boinville-en-Mantois (Yvelines), Gallia, 76, 
1, 2019, p. 227-254, [En ligne, 2020] URL : http://journals.openedition.org/gallia/4681 ; DOI : 

https://doi.org/10.4000/rao.3461
http://journals.openedition.org/gallia/4681


78	 nicolas mathieu et al.

https://doi.org/10.4000/gallia.4681. Quatre sépultures consistant en deux dépôts secondaires 
et deux inhumations de sujets adultes et immatures à proximité d’un établissement rural. Du 
mobilier de qualité est associé à une sépulture (peut-être double) : un siège métallique pliable 
(de forme sella castrensis, de type Weissenburg, variante B) et dans les autres sépultures  : 
bague, porte amulette en or, …). Cela conduit à penser à un ou des membres de l’élite locale 
entre la fin du IIe et la première moitié du IIIe siècle.

337 — F. COUVIN, M. DELÉMONT, A. FONTAINE et al., Note sur la découverte d’un 
petit monument funéraire à proximité d’une villa, à La Chapelle-Vendômoise (Loir-et-Cher), 
RACF, 57, 2018, 23 p. [en ligne] http://journals.openedition.org/racf/2969. A proximité de la 
voie antique de Blois à Vendôme, mise au jour de fondations d’un petit monument funéraire 
gallo-romain quadrangulaire qui n’a pas fourni de mobilier identifiable ni des restes osseux 
humains et a été très largement arasé.

• Éduens

338  —  N. DELFERRIÈRE, A.-L. EDME, La polychromie des stèles de la nécropole 
des Bolards (Nuits-Saint-Georges, Côte-d’Or), RAE, 67, 2018, p. 267-286 [En ligne] http://
journals.openedition.org/rae/10874.

339 — P. NOUVEL, J.-P. GUILLAUMET, M. THIVET et al., Découverte d’une statue 
celtique en ronde-bosse sur le sanctuaire de Couan / Cobannus (Saint-Aubin-des-Chaumes, 
Nièvre), RAE, 68, 2019, p. 367-370. Une figure humaine dont le style évoque Hallstatt, mise 
au jour lors des fouilles récentes.

• Lexoviens

340  —  C. CHAPELAIN DE SERÉVILLE-NIEL, D. PAILLARD, Le pillage de 
sépultures sur le site « M ichelet  » à Lisieux (Calvados, IVe-IXe siècle). Essai de synthèse 
et révision des données, dans A. NOTERMAN, M. CERVEL (éd.), Ritualiser, gérer, piller. 
Rencontre autour des réouvertures de tombes et de la manipulation des ossements, Actes de 
la 9e Rencontre du Gaaf, 10-12 mai 2017, Poitiers, Chauvigny, APC (Mémoire LII), 2020 
(ISBN 979‑10‑90534‑56-8. 30,00 €), p.118-132.

• Lingons (Germanie supérieure)

341  — Y . MALIGORNE, S. FÉVRIER, J.-N. CASTORIO, Un enclos funéraire 
monumental à Langres/Andemantunnum (Haute-Marne), Gallia, 76, 1, 2019, p. 11-44 [En 
ligne, 2020] http://journals.openedition.org/gallia/4855  ;  DOI  : https://doi.org/10.4000/
gallia.4855.

• Lyon

342 — L. ROBIN, Nouvelles découvertes funéraires dans le  suburbium  occidental de 
Lugdunum, Bull. de l’AFAV 2018, Saint-Romain-en-Gal 2017, 32e Rencontres, p. 61-66.

343 — V. THIRION-MERLE, C. BATIGNE VALLET, Chr. BONNET et al., The Use of 
Dilatometry in Determining the Manner of Selectign Ossuary Vases: the Case of Lugdunum 

https://doi.org/10.4000/gallia.4681
http://journals.openedition.org/racf/2969
http://journals.openedition.org/rae/10874
http://journals.openedition.org/rae/10874
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https://doi.org/10.4000/gallia.4855
https://doi.org/10.4000/gallia.4855
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during the Early Roman Empire, ArchéoSciences, 43-1, 2019, p. 97-106 et en ligne. L’étude 
montre que les vases ossuaires ont été typologiquement identiques à la vaisselle de cuisine. 
Dans deux ensembles funéraires de la période augusto-tibérienne, certains contenants semblent 
avoir été utilisés en raison de défauts les rendant impropres à une utilisation domestique.

• Namnètes

344 — P. BELLANGER, J. CORNEC, I. LE GOFF et al., Un petit ensemble funéraire 
à crémation du Haut-Empire au « M arais  » à Gorges (Loire-Atlantique)), RAOuest, 33, 
2016, p. 231-242 [En ligne] https://doi.org/10.4000/rao.3476. Mise au jour, à proximité d’un 
habitat rural, de deux sépultures à crémation, datées du milieu du IIe s. apr. J.-C. Les restes 
correspondent à un jeune enfant. Présence aussi d’une troisième fosse contenant des résidus de 
la même crémation. Incertitude sur le nombre d’individus au total.

345 — Fr. MERCIER, avec la collab de Chr. LE BOULAIRE, M. PICHON, J. SANTROT, 
Fondation d’une mémoire familiale dans la cité des Namnètes  : le mausolée antique des 
Pellières à Saint-Herblain (Loire-Atlantique), Gallia, 76, 1, 2019, p. 213-225, [En ligne, 2020] 
http://journals.openedition.org/gallia/4656  ;  DOI  : https://doi.org/10.4000/gallia.4656. Dans 
la zone d’interfluve entre Loire et Chézine, à l’ouest de Nantes, au contact de la voie entre 
Nantes et Vannes, au cœur d’un domaine agricole, dans un enclos fossoyé intégrant un édifice 
rectangulaire, a été mise au jour une aire funéraire privée liée à un domaine rural, peut-être 
la villa suburbaine des Preux située à proximité. Situé au sommet du plateau, le mausolée, 
conçu sur un modèle d’architecture cultuelle, était bien visible de la voie. L’enclos fossoyé 
dans lequel il se trouve ayant intégré un cairn ancien de 2000 ans, on peut estimer que ce geste 
contribuait à fonder une mémoire familiale sur la longue durée.

• Parisii

346 — L. BARAY, Quelques nécropoles du second âge du Fer sur le territoire des Parisii, 
dans É. FOUQUET (dir.), Tomber sur un os. Quand les archéologues font parler les morts, 
Silvana editoriale, Archéa, 2018 (ISBN 978-88-366-4012-6. 15 €), p. 36-47. À la recherche 
du geste funéraire.

347  — A.-S. VIGOT, Les dépôts funéraires de la nécropole antique de Louvres (Val-
d’Oise), p. 48-57, dans supra, n° 346.

348 — A.-S. VIGOT, Évolution et organisation de la nécropole de Louvres (Val-d’Oise), 
p. 94-99. Dans la partie Monde des morts/monde des vivants du catalogue de l’exposition 
supra, n° 346.

11. – Milieux et sociétés, géo-archéologie et environnement

349 — A. KUCAB, Fouiller une rivière : l’Epte au niveau de Guerny (Eure) et Saint-Clair-
sur-Epte, dans Journées archéologiques de Normandie Caen, 9-10 juin 2017, Rouen, Presses 
universitaires de Rouen et du Havre, 2019, p. 131-142. Résultats des premières campagnes de 
fouille d’une berge à l’autre (historiquement depuis le traité de Saint-Clair-sur-Epte, en 911, 
l’une du Vexin français, l’autre du Vexin normand) et dans le centre de la rivière : mise au 
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jour d’un alignement de plusieurs dizaines de pieux, de tegulae, de céramique. La datation 
dendrochronologique et 14C ont permis de définir des groupes dendro-typologiques avec trois 
phases d’abattage entre 221 et 240 apr. J.-C. concordant avec l’environnement archéologique 
connu : un petit temple (« fanum », p. 140) à Guerny et une villa gallo-romaine. 

350  — L . LE CALLONNEC, St. GAILLOT, J. BELLAVOINE et al., Apports de la 
géochimie isotopique de bivalves dulcicoles à la reconstitution paléoenvironnementale en 
milieu urbain : le cas de Lyon, ArchéoSciences, 43-1, 2019, p. 7-26 et en ligne. Comme son 
titre l’indique : un travail fondé sur l’analyse isotopique (carbone et oxygène) de coquilles de 
mollusques et de gastéropodes issues de fouilles provenant surtout de la presqu’île à Lyon et de 
la rive droite de la Saône et contrebas de la colline de Fourvière dans des niveaux archéologiques 
datés. Mise en évidence, pour la période de l’antiquité, de contrastes saisonniers mais aussi 
d’une variabilité climatique avec, dans la traversée de Lyon, des zones de libre circulation des 
eaux et d’autres plus fermées.

351 — Chl. MARTIN, M.-Y. DAIRE, P. OLMOS et al., Changements côtiers sur le littoral 
atlantique : la côte sud de la Cornouaille, BSAFin., 2017, p. 33-54.

352  —  V. MERKENBREACK, R. BAUJOT-JULIEN, P. DENAT-SIMON et al., 
De la terre dans nos assiettes, ou des fours de Pistillus à la table de Lucullus, dans 
V. MERKENBREAK, R. BEAUJOT-JULIEN (éd.), Autun capitale des Langues anciennes. 
Actes du 2e rendez‑vous des Langues anciennes des 30 et 31 mars 2019 (Autun, Ed Human-
Hist, 2020, ISBN 979‑10‑97336‑07-3), p.169-177.

353  —  Th. PIAU, Fr. BÉTARD, F. DUGAST et al., Dynamique géomorphologique 
holocène et occupation humaine dans le bassin versant de l’Eure (Bassin parisien, France) : 
potentiels d’une approche géoarchéologique multiscalaire et diachronique, Archimède, 
Archéologie et Histoire ancienne, 7, 2020, p. 188-204.


